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P R O C E 

' VERBAL 

De  l’Aflemblée  Extraordinaire  de  Mef- 
feigneurs  les  Archevêques  & Evêques, 
tenue  en  l’Archevêché  de  Paris , aux 
mois  de  Mars  &c  de  May  i68r. 

&Avec  les  Brefs  de  N.  S.  'P  erc  le  Pape  Innocent  XL 
& quelques  <*Arrets  du  P arlement  neceffaires 
pour  l’intelligence  du  prefènt  Procef/verbal. 


A PARIS, 

Chez  Federic  Leonard,  Impr.  ordin.  du  Roy  ,&  du 
Clergé  de  France , ruëS.  Jaques , à l'Ecu  de  Venize. 


M.  DC.  LXXXI. 
xAvec  Privilège  de  Sa  Majejlé. 
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P RO  C E Z VERBAL 

Le  l*  <tAjf emblée  extraordinaire  de  M e (fei- 
gne ur  s les  Archevêques  & Evêques  „ te- 
nue en  l’ Archevêché  de  Paris  s aux  mois  de 
Mars  & de  May  3 1 6 8 /. 

Monteigneur  l’Archevêque  de  Paris, 
Prefîdent. 

’A  N mil  fix  cens  quatre-vingt  un  , 
le  Mercredy  dix-neuviéme  Mars, 
Meffeigneurs  les  Archevêques  ôc 
Evêques  qui  eftoient  à Paris  pour 
les  affaires  de  leurs  Diocezes  , ayant 
ère'  convoquez  en  la  maniéré  accou- 
tumée , & fiiivant  les  Pveglemens  du  Clergé , fe  font 
rendus  fur  les  deux  heures  de  relevée  chez  Monfei- 
gneur  niluftriffime  & Reverendiffime  Mefiire 
François  de  Harlay  Archevêque  de  Paris,  Duc  & 
Pair  de  France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy, 
Provifeurde  Sorbonne,  quiétoit  le  plus  ancien  de 

A ij 


4 

ceux  qui  le  font  trouvez  en  cette  Ville  j Illuftrifli- 
mes  & Reverendiflimes  Seigneurs  Meflires  Jean 
de  Montpezat  de  Carbon  Archevêque  de  Sens,  Pri- 
mat des  Gaules  & de  Germanie  ; Charles  Maurice 
Le  Tcllier  Archevêque  Duc  de  Reims , Premier 
Pair  de  France,  Légat  ne  du  S.  Siégé  Apoftolique, 
Primat  de  la  Gaule  Belgique  ; Charles  Brulart  de 
Genlis  Archevêque  & Prince  d’Ambrun  ; François 
RouBel  de  Medavid  Archevêque  de  Roiien  & Pri- 
mat de  Normandie-,  Michel  Amelot  Archevêque  de 
Tours-,  Hyacinthe  Serony  Premier  Archevêque  d’Al- 
by^Louis  d’Anglure  de  Bourlemont  Evêque  de  Car- 
cafïbnne  , nommé  à l’Archevêché  de  Bourdeaux- 
Claude  Auvry  ancien  Evêque  de  Coûtances;  Henry 
de  Laval  Evêque  de  la  Rochelle  ; Denys  Sanguin 
Evêque  de  Senlis;  Michel  Tubeuf  Evêque  de  Cad 
très;  François  de  NefmondEvêque  de  BayemqFran- 
çois  de  Batailler  Evêque  de  Bethléem-,  Gabriel  de 
Roquette  Evêque  d’Autun,  Comte  de  Saulieu , Pré- 
ludent né  & perpétuel  des  Erats  de  Bourgogne; 
Edouard  Valot  Evêque  de  Nevers  ; Charles  Fran- 
çois de  Lomenie  de  Brienne  Evêque  de  Coûtan- 
ces  ; Jacques  Benigne  BofTuet  ancien  Evêque  de 
Condom, cy.  devant  Précepteur  de  Monièigneur  le 
Dauphin  , & Premier  Aumônier  de  Madame  la 
Dauphine  ; Louis  de  la  Vergne  Montenard  de 
The  flan  Evêque  du  Mans,  Premier  Aumônier  de 
Monfieur  Frere  unique  du  Roy  ; Guy  de  Seve 
Evêque  d’Arras  ; Louis  Anne  Aubert  de  Vil- 
lefeiin  Evêque  & Seigneur  de  Senez  ; Louis  Ma- 


s 

rie  Armand  de  Simianes  de  Gordes  Evêque  Duc 
deLangres  , Pair  de  France  , Confeiller  du  Roy 
en  (es  Confeils,&  Premier  Aumônier  de  la  Rcyne; 
Louis  de  Thomaflin  Evêque  &.  Seigneur  de  Ven- 
ce-,  Paul  Philippe  de  Chaumont  Evêque  d’Acqsj 
]ean  Louis  de  Fromentieres  Evêque  d’Aire  ; Anne 
Triftandela  Baume  de  Suze  , ancien  Evêque  de 
Tarbes  • Jacques  Potier  Evêque  de  Cilferon  ; Jean 
Baptille  de  Beaumanoir  de  Lavardin  Evêque  de 
Rennes  • Charles  le  Goux  de  la  Berchere  Evêque  de 
Lavaur  ; François  de  Bouthillier  Evêque  de  Troyes  ; 
Louis  Antoine  de  Noailles  Evêque  Comte  de 
Chaaions , Pair  de  France  -,  Gilles  de  Bauvau  Evê- 
que de  Nantes;  Pierre  Dulaurent  Evefque  du  Bel- 
lay; Pierre  delà  Broüe  Evêque  de  Mirepoix;  Jean 
Baptille  d’Ellampes  nommé  à l’Evêché  de  Marfeil- 
îes  ; François  de  Poudenx  nommé  à l’Evêché  de 
Tarbes  ; Louis  Jofeph  de  Grignan  nommé  à l'E- 
vêché d’Evreux  j Hippolite  de  Bethune  nommé  à 
l'Evêché  de  Verdun  ; Henry  Guillaume  le  Jay  nom- 
mé a l’Evefché  de  Cahots  ; Humbert  Ancelki  nom- 
mé àl’Evefchéde  Tulles  ; Louis  Habert  de  Mont- 
mort  nommé  à l’Evefché  de  Perpignan;  & Antoi- 
ne le  Comte  nommé  à l’Eveiché  de  Gra(Te. 

Tous  ayant  pris  leurs  rang  & leurs  féances  dans 
l’ordre  ordinaire  , Monleigntur  l’Archevelque  de 
Paris  prefident(  après  avoir  fait  la  priere  du  Saint 
Efprit  ) a dit  que  pluheurs  affaires  importantes  à 
l’Eglife  Gallicane  , avoient  obligé  Meilleurs  les 
Agens  de  demander  au  Roy  permiilion  de  tenir 
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cette  AfTemblée  -,  Et  Sa  Majefté  l’ayant  permis,  il 
leur  avoit  donné  l’ordre  de  faire  la  convocation  , 
en  confequcnce  dequoy , tous  MefTeigneurs  étant 
alfemblez,  il  elloit  necellaire  d’entendre  ce  que  Ton 
avoit  à propofer  à la  Compagnie  , pour  prendre 
enfuite  tous  enfemble  les  résolutions  que  l’on 
trouveroit  juftes  ôc  railbnnables  ^ que  pour  cet  ef- 
fet il  eftimoit  neceifaire  de  commencer  par  la  le- 
cture du  Mémoire  prelènté  au  Roy  , & d’entendre 
les  Agens. 

Après  quoy  Moniteur  l’Abbé  de  Bêlons  Agent 
a fait  la  leéture  du  Mémoire  fuivant. 


MEMOIRE 


PRESENTE’  AU  ROY; 
par  les  Agens  Generaux  du  Clergé  de 
France  , contenant  leurs  plaintes  , de  ce 
qui  a efté  fait  en  Cour  de  Rome  , 6c  que 
l’on  a tenté  d’executer  en  France  depuis 
fix  moix  , contre  la  difpolîtion  des  Ca- 
nons , contre  les  Libertez  de  l’Eglife  Gal- 
licane 6c  les  loix  du  Royaume. 

QV EL  QV E reJpeB quayent  les  Agens  Gene- 
raux du  Cierge  de  France  pour  l’autorité  du  Saint 


Siégé  j & la  personne  denofirc  Saint  Pcre  le  Pape  , ils  ne 
peuvent  s'empêcher , fans  trahir  leur  devoir , défaire  con- 
noitre  à Sa  Majefié  , quil  a paru  plufieurs  Brefs  fous 
le  nom  de  noflre  S.  Pere  le  Pape  Innocent  «AT/  , qui  ont 
cfê  infpireX^a  Sa  Sainteté  par  des  per fonne s mal  inten- 
tionnées , dans  lefquels  ilfe trouve plufieurs  chofes  contrai- 
res aux  Maximes  , aux  Loix , gy  aux  Libertelfde  ÏE- 
ghfe  Gallicane , aux  Canons  qui  s'y  oh  fervent } (èfi  au  Con « 
cordât  qui  doit  y ef  regardé. 

Le  Bref  du  18  Décembre  3 quicenfure  (dp  quicondan - 
ne  au  feu  ÏArrefl  du  Parlement  de  Paris  du  2,4  Septembre 
1680  3 dans  lequel  Arrefl  font  expliquées  les  Maximes 
(çfr  les  Loix  du  Royaume  pour  la  défenfe  de  l'autorité 
des  Evêques. 

Les  Brefs  addrejfe\  a Sa  Majefté  pour  empêcher 
ï éxecution  des  deux  dernieres  Déclarations  données  fur 
la  Regale  , qui  font  conçus  dans  des  termes  durs  & me- 
naçans  , lefquels  Brefs  donnèrent  lieu  a la  derniere  A f- 
femblée  d'en  témoigner  d Sa  Maiefié  un  aeplaifir  très - 
fenfible  : Ce  qui  ayant  attiré  contre  elle  depuis  ce 
temps  - la  plufieurs  libelles  injurieux  3 excite  le  %éle 
defdits  zAgens  à procurer  la  réparation  de  ces  outra- 
ges. 

Tous  les  autres  Brefs  donner  fur  l'affaire  de  Pamie%3 
& envoyer  , foit  dfeu  M.  /’ Evêque  de  Pamielf  3 foit  d 
M.  ï Archevêque  de  T ouloufe  ; mais  particulièrement  les 
deux  derniers  3 d'ont  l'un  datte  du  2.3  Septembre  confirme 
ÏEleSHon  des  prétendus  Grands  Vicaires  établis  par  le 
Chapitre  > le  Siégé  étant  naacant } avec  injonStion  de  les 
reconnoure  fous  les  dernieres  peines  de  ITgltfe  3 ft)  l'autre 


donné  Is  premier  jour  de  l'année  courante  3 par  lequel  Sa 
Sainteté  prononce  une  excommunication  affadie  contre 
Ad.  de  Touloufe  3 fans  garder  aucune  des  forma  - 
htef  obfervées  dans  le  Royaume  j lequel  Bref  a été 
affiche  de  nuit  dans  Touloufe  3 avec  une  prétendue 
Ordonnance  du  Frere  le  an  Ce rie  3 foy  difant  grand 
Vicaire  du  Chapitre  de  Garnie % , (ëfi  qui  efl  injurieux 
d l'Epifcopat , & également  préjudiciable  à l'Eglife  ffi)  a 
ï Etat. 

Les  Brefs  donnefen  l'affaire  de  Char  orme. 

Le  Bref  du  18  Décembre  dernier  , qui  condamne  le 
livre  des  Caufes  ALajeures  3 compofé  par  le  feur  Ger- 
baïs  y Doffeur  de  la  Société  de  Sorbonne  3 comme  con- 
tenant me  Doffnne  Schifmatique  3 fufpeffe  d'Herefe  3 
(dfi  injurieufe  au  Saint  Siégé 3 qui  défend  de  le  retenir,  ft) 
le  lire  3 fous  peine  dé  excommunication  refervée  3 hors  le 
cas  de  mort  3 & qui  ordonne  aux  Evêques  de  le  faire 
brûler. 

Dans  tous  le f quels  Brefs  , ceux  qui  ont  taché  de 
brouiller  le  Pape  avec  le  Roqy  3 & de  femer  la  me  s -in- 
telligence entre  ces  deux  Puiffances  3 ont  travaillé  a 
ruiner  les  Canons  refus  ft)  obferVeX V en  France  3 ftj  d 
détruire  le  Concordat  : car  tout  leur  dejfein  a ete  d’en- 
gager Sa  Sainteté  d juger  fur  de  fimples  relations  3 fans 
aucune  appellation  3 omifîo  medio  , (jffi  dans  fon  Tri- 
bunal a Rome  ; confirmer  de  fon  pur  mouvement , ftfi  par 
le  Jeul  motif  de  fa  plénitude  de  puiffance  , des  élections 
nulle  s invalides  J priver  des  Evêques  de  leur  au- 

torité ordinaire  3 des  Archevêques  & des  T rimât  s de 
leur  jurifdiffion  fuperieure  , & intervertir  l'ordre  des 
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jurifdiBions  Ecclefiafiiques.  < 

Pour  arrêter  le  cours  de  ces  maux  , lefdits  êAgens  gene- 
raux eftiment  qu’il  efi  necejjaire  ; & qu  île  fl  de  leur  obliga- 
tion d’ajfembler  Mefiimrs  les  Prélats  qui  font  auprès  de 
fa  Majefié pour  la  pourfuite  des  affaires  de  leurs  Eghfes  j 
afin  que  par  leur  prudence  finguliere , ils  trouvent  les 
moyens  de  remettre  les  cbojes  dans  l'ordre  } en  gardant 
ce  qu’ils  doivent  au  Saint  Siégé  , à notre  Saint  Pere  le 
Pape , au  Roy  , a ï Bfiat } a leur  dignité  , d leurju z 
rifidiéîion. 

Apres  la  ledure  de  ce  Mémoire  , Monfeigneur 
l’Archevêque  de  Paris  ayant  demandé  à Mefiienrs 
les  Agens  s’ils  avoient  quelques  remontrances  a 
faire  à la  Compagnie  fur  ces  chefs, 

Monfieur  F Abbé  Defmarets  a reprefèntë  , que 
Monfieur  l’Abbé  deBefons&  luy,  avoient  regar- 
dé l’honneur  que  la  derniere  Affembiée  leur  avoit 
fait  de  les  charger  du  loin  des  affaires  du  Clergé , 
comme  un  avantage  d’autant  plus  grand  pour  eux, 
qu’ils  avoient  le'bonheur  de  commencer  à travail- 
ler dans  un  temps  ou  le  Roy  donnoit  à l’Eglifè  les 
marques  les  plus  éclatantes  .,  qu  elle  ait  encore  re- 
mues de  fa  pieté,  &du  zélé  queSaMajefté  a tou- 
jours eu,  pour  luy  procurer  toutes  fortes  d’avan ta- 

ges- 

Qfen  effet  la  derniere  Affembiée  s’étoit  trouvée 
dans  uneheureufé  necefîité  de  changer  en  de  tres- 
Jiumbîes  adionsde  grâces,  les  remontrances  que 
les  Àffemblées  procédantes  faifoient  autrefois  , 
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pour  obtenir  de  fa  Majefté  qu’il  luy  plût  de  con: 
tenir  ceux  de  la  Religion  prétendue  Reformée  dans 
les  bornes  des  Edits,  &les  empêcher  d’y  contreve- 
nir par  routes  les  entreprifes  qu'ils  faifoient  conti- 
nuellement au  mépris  des  loix  ôc  au  icandale  de 

l’Egîife. 

Que  ce  n étoit  pas  icy  le  lieu  de  rappeller  tou: 
tes  les  Déclarations,  les  Edits  , & les  Arrefls  qui 
ont  été  donnez  pour  en  arrêter  le  cours  , faciliter 
aux  Hérétiques  le  moyen  de  fe  convertir , protéger 
ceux  à qui  Dieu  a fait  cette  grâce  contre  les  infultes, 
ôc  les  mauvais  traitements  , qui  leur  font  faits  en 
haine  de  leur  converfion  , Ôc  enfin  pour  empêcher 
les  Catholiques  de  fe  pervertir. 

QtPun  nombre  prefque  infini  de  Temples  ab~ 
batus^  d’exercices  de  la  R.  P.  R.  interdits  , d Hé- 
rétiques convertis  ^ des  Predicateuis  de  1 Evangi- 
le envoyez  dans  les  parties  de  la  terie  les  plus 
éloignées  , & aux  Nations  du  monde  qui  ont  le 
moins  de  connoifïànce  de  notre  fainte  Religion  . 
ces  Millions  foûtenu'és  par  la  libéralité  de  ce  grand 
Prince,  le  foin  qu’il  a toujours  pris  d’étoufer  tou- 
tes les  nouveautez  dans  leur  naiffance  : Enfin  tant 
d’autres  aétio-ns  connues  de  toute  lateire,  (&  dont, 
une  feule  luffilbit  autrefois  pour  faire  1 eloge  des 
Princes  les  plus  Religieux  ) étoient  autant  de  té- 
moignages publics  de  - fa  pieté  , dont  lEglife  ne 
pouvoit  affez  luy  marquer  fa  reconnoiffance  , & 
qui  luy  attireroient  éternellement  le  refpeéf  & 
vénération  de  tous  les  peuples  Chrétiens. 


II 

Qu’aufïi  la  derftiere  Aiîemblée  ayant  eu  con- 
noiffance  deces  Brefs  écrits  à fa  Majefté  par  notre 
faint  Pere  le  Pape  en  termes  durs  & menaçants, 
elle  avoir  cru  qu’il  étoit  de  fon  devoir  de  donner  en 
ce  rencontre  des  marques  publiques  du  déplaifir 
qu’elle  refTçntoit  de  voir  le  Fils  aîné  de  l’Eglifc,  & 
le  feul  Prince  qui  foit  aujourd’huy  en  c'tat  de  la 
protéger,  traité  comme  ceux  qui  en  ont  ui’urpé  les 
droits. 

Que  depuis  on  avoit  vu  paroître  dans  le  RJfyau-  . 
me  plufieurs  Brefs  , dans  lefquels  il  fé  trouvoit 
pîufieurschofes,  qui  paroiffoient  directement  con- 
traires aux  Maximes,  aux Loix  , & auxLibertez  de 
l’Eglife  Gallicane , de  tres-prejudiciables  à l’autori- 
té des  Ordinaires , & à la  jurifdiétion  fuperieure  des 
Métropolitains , ôc  des  Primats. 

Que  quelque  refpeét  <k  foûmiflîon  qu’ils  ayent 
pour  le  faint  Siégé , & pour  la  perfonne  de  Sa  Sainte- 
té , ils  avoient  crû  être  indifpenfabîement  obligez, 
par  le  devoir  de  la  charge , dans  laquelle  la  derniere 
AfTemblée  leur  a fait  l’honneur  de  les  recevoir , d’en 
donner  avis  à Meffeigneurs  les  Prélats  qui  font  pre- 
fentement  à Paris , &c  de  leur  remettre  les  pièces  en- 
tre les'mains  *,  afin  qu’en  ayant  une  connoiflànce 
exaCte  , ils  puifTent  prendre  les  refblutions  qu’ils 
eftimeront  neceffaires. 

Et  après  avoir  expofé  en  peu  de  paroles  ce  qui 
eft  contenu  dans  toutes  ces  pièces  , il  a dit,  qu’ils 
ne  rapporteroient  pas  ce  que  les  Evêques  de  France 
avoient  fait  , lorfque  l’Eglife  Gallicane  avoit  été 
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attaquée  par  de  femblables  entreprifes  : & a fini  par 
par  ces  paroles  de  Nicolas  premier  àHincmar  Ar- 
chevefque  de  Reims:  V'idete  fi  hœcEcclefiœ  Chrifii  non 
prœjudicem , Videte  fi  tolerafnlia  valeant  œflimari  j con - 
fiderate  fi  debeatis  Ecclefiœ  Sdnftœ  'Vei  ifias  dérogation 
nés  ingerere. 

Cette  remonftrance  faite , Monfeigneur  l’Arche- 
vefquede  Paris  a dit , que  l’on  avoit  afiez  reconnu 
par  la  lecture  du  Mémoire  & par  la  remontrance 
qui  venoit  d’eftre  faite,  l’importance  des  affaires 
qui  avoient  obligé  de  convoquer  cette  Affemblée; 
qu’il  n’étoit  pas  neceflaire  d’en  faire  prefentement 
une  plus  grande  explication , & qu’il  n y avoit  qu’à 
prendre  les  avis  de  la  compagnie  ; ce  qui  a été 
fait  à Imitant  : ôc  dans  les  avis  chacun  a té- 
moigné que  le  Clergé  de  France  ayant  toûjouis 
eonlèrvé  un  grand  refpeét  pour  le  faint  Siégé, 
une  fidelité  inviolable  au  Roy,  une  fermeté  iné- 
branlable pour  la  confervation  des  Droits  & des 
Libertez  de  l’Eglife  Gallicane  ; il  falloit  demeurer 
dans  cet  efprit , qui  avoit  toûjours  rendu  l’Eglife 
de  France  fi  au  cru  fie.  Et  Monfeigneur  l’Arche- 
vêque  de  Paris  a été  prié  par  une  deliberation 
unanime  , de  remercier  très -humblement  le  Roy 
d’avoir  bien  voulu  donner  ion  approbation  à F AU 
femblée  , de  fupplier  Sa  Majefté  de  luy  continuer 
fa  protection  : & par  la  même  deliberation  Mondic 
Seigneur  l’Archevêque  de  Paris  a été  prié  de  nom- 
mer fix  CommifTaires  , pour  examiner  conjointe- 
ment avec  luy  les  actes  & pièces  concernant 
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les  affaires  prefentesvle  livre  du  Sieur  Gerbais,  Ôc 
eeluy  du  Sieur  David, intitulé , Desîugemens  Ca- 
noniques des  Evêques  , imprimé  à Paris  en  1671. 
pour  faite  du  tout  leur  rapport  à l’AfTemblée,  dans 
k temps  qu’ils  le  trouveront  à propos.  Enfuite  de 
quoy  Monfeigneur  le  Prefident  à nommé  pour 
CommifTaires  , MefTeigneurs  les  Archevêques  de 
Reims , d’Ambrun,  &d’Alby,&  MefTeigneurs  les 
Evefques  de  la  Rochelle , d’Autun,  & de  Troyes. 

DV  PREMIER  MAT  168 il 

A deux  heures  de  ReleVee* 

Monfeigneur  l’Archevêque  de  Paris 
Prefident ,, 

L A S S E M B L E’  E ayant  été  de  nouveau  coït»] 
voquée  conformement  à la  première  delibe-’ 
ration  -,  MefTeigneurs  les  Archevêques  ôc  Evêques- 
cy-defTus  nommez  ( à l’exception  de  quelques-uns 
qui  pour  leurs  affaires  preffantes  s’en  étoient  retour- 
nez dans  leurs  Diocefes  )&  encore  Illufhi  fûmes  ôc 
ReverendifÛmes  Seigneurs  Meflires  François  Faure- 
Evêque  d’Amiens  j Armand  de  Bethune  Evêque 
du  Puis , Suffragant  immédiat  de  l’Eglife  Romaine  5 
Charles  de  Pradel  Evêque  de  Montpellier  $ André 
Colbert  Evêque  d’Auxerre  , ôc  Jean  d’Eftrées 
nommé  à l’Evêché  de  Laon  Te  font  rendus  dans 
la  Salle  de  l’Archevêché  de  Paris  j ou  ayant  pris- 
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leurs  Séances , & fait  la  priere  accoutumée  • Mon- 
feigneur  le  Prefident  a dit  , que  Meffeigneurs  les 
Commiffaires  & luy  s’étant  aflemblez  plusieurs 
fois  , avoient  travaillé  avec  toute  l’exaditude  pof- 
fible , fur  les  affaires  prefentes , & qu’ils  étoient  prêts 
de  rendre  conte  de  tout  ce  que  l’on  avoit  fait  dans 
ladite  Commiffion,  & même  de  déclarer  lavis  qu  ils 
avoient  jugé  convenable  de  propofer  à l’ Affemblée, 
ce  qu’ils  feroient  prelèntement  fi  la  Compagnie 
i’avoit  agréable  : ce  qui  ayant  été  approuvé,  Mef- 
leigneurs  les  Commiffaires  ont  pris  le  Bureau , tk, 
Monfeigneurl’ArchevêqueDucde  Reims  aditf 


J^JE-S  SEIGNEUR  S',. 


Nous  n avons  pû  lire  les  trois  Brefs  que  le  Pape 
à écrits  au  Roy  fur  la  Regale  , fans  être  e'tonnez  de 
laigreur  qui  y efl:  répanduë,&  fans  admirer  la  mode-; 
ration  avec  laquelle  fa  Maiefté  les  a reçus  : après 
les  avoir  bien  examinez  , & avoir  fait  des  reflexions 
tres-ferieufès  fur  la  chaleur  avec  laquelle  on  a enga- 
gé Sa  Sainteté  dans  cette  affaire  , Nous  fbmnies 
demeurez  perfuadez  que  nôtre  caraélere  & nôtre 
naiffance  nous  obligent  indifpenfablement  à em- 
ployer tout  ce  qui  dépendra  de  nous  , pour  prévenir 
les  fuites  de  cette  contefladon qui  ne  peuvent 
être  que  tres-dangereufes.  C’efl:  pour  cela  quavanc 
que  d’examiner  la  matière  qui  a attiré  ces  Brefs  ; 
c’eft  à dire , les  deux  nouvelles  Déclarations  du  Roy  io.  Février 
fur  la  Regale  , je  c roy  devoir  vous  faire  part  des  ^ Avril 
reflexions  , que  j’ay  entendu  faire  à Meffeigneurs  l6?5. 
Vos  Commiffaires  , fur  la  maniéré  dont  ces  Brefs 
font  écrits. 

Celuy  qui  les  a compofèz  ne  peut  pas  ignorer 
à quel  point  le  Roy  a porté  fa  Puïflànce  j 8c 
cette  feule  conflderation  l’auroit  dû  obliger  à fe 
modérer  , quand  il  les  a écrits  j mais  il  ne  fçait 
pas  fans  doute  , que  Sa  Majeflé  ne  femploye  ja- 
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mais  plus  volontiers  ] que  lors  qu  Elle  trouve  des 
occafions  de  donner  des  marques  publiques  de 
* fon  zele  pour  la  Religion.  Si  ceux  qui  ont  l'hon- 
neur d approcher  le  Pape , fçavoient  comme  Nous , 
que  le  Roy  nous  accorde  toûjours  fa  prote&ion  , 
quand  nous  y avons  recours  pour  le  bien  de  nos 
Diocéfès  j qu’il  prévient  fouvent  les  juftes  de- 
mandes que  nous  luy  pourrions  faire  , &:  qu’on 
faifoit  autrefois  inutilement  pour  les  affaires  ge- 
nerales de  l’Egîife  ; qu’il  s’applique  de  luy- même 
à ruiner  l’Herefïe  dans  fes  Eftats  , avec  tant  de 
fïiccez  , qu’on  peut  croire  fans  fe  flater  , que  fi 
Dieu  nous  conferve  ce  grand  Prince  auffi  long- 
temps que  tous  les  gens  de  bien  le  doivent  de- 
firer  , il  achèvera  d’étouffer  ce  monftre  dans  fon 
Royaume  : s’ils  étoient } dis- je  , bien  informez  de 
cette  heureufe  fituation  de  l’Eglife  de  France  ; 
ces  trois  Brefs  que  Vous  avez  lus  , n’auroient  pas 
été  conçus  en  des  termes  fi  forts  & fi  durs  s le 
dernier  né  donneroit  pas  à entendre  à toute  la 
Chrétienté  , que  le  Pape  croit  le  Roy  capable 
d’abufer  de  la  grandeur  de  fa  Puiffance  contre  le 
Chef  de  l’Eglifè  j & il  ne  fêroit  pas  plein  de  me- 
naces , dont  les  anciens  Papes  ne  fè  font  pas 
même  fervis  quand  ils  ont  crû  eftre  obligez  à 
défendre  l’Eglife  contre  des  Princes  qui  étoient 
entièrement  oppofez  à fa  Do&rine  , & qui  s'éle- 
yoient  avec  toute  leur  autorité  contre  les  decifions 
des  Conciles. 

Ce  qui  Nous  a touché  davantage  dans  cette 

occafion  ? 


occafîon , ell  que  ces  Brefs  s’étant  répandus  dans 
toute  l’Europe,  où  on  a affeélé  de  les  publier,  les 
Etrangers  jaloux  de  la  gloire  du  Roy  6c  de  fès 
profperitez  , croiront  volontiers  qu’il  fefertdefon 
autorité  pour  affoiblir  nos  droits  6c  nos  privilèges  : 
Quand  la  pofterité-même  verra  le  fils  aîné  de  l’Ëgii- 
fe,  quia  faitlaLoy  à toute  l’Europe  conjurée  contre 
luy , menacé  dans  ces  Brefs  du  plus  grand  malheur 
qui  luy  puiffè  arriver,  par  un  Pape  aulîi  digne  de 
l'être  que  celuy  que  nous  avons  elle  demeurera 
perfuadée  que  ce  grand  Roy  aura  impofe  fur  le 
Clergé  une  fervitude  infuportable  , 6c  qu’ayant 
fait  naître  des  fcandales  dans  leSan&uaire,il  le  léra 
attiré  avec  un  préfage  li  affreux  ces  terribles  pa- 
roles ; curn  Q hrifio , non  nobijcum  tibi  negotium  ent  in 
foflemm.  Quoyque  ces  fauffes  idées  loient  claire- 
ment combatues  par  la  conduite  que  Sa  Majeffé 
tient  dans  les  affaires  de  l’Eglife  -,  elles  pouront 
néanmoins  séduire  les  efprits  foibles , 6c  faire  des 
impreffions  dangereufes,  h Nous  ne  marquons  pu-; 
bliquement  la  douleur  quenous  avons  de  voir  trait- 
ter  dans  tout  le  monde , comme  un  ufurpateur  des 
Droits  del’Eglife  , un  Prince  qui  n’a  jamais  refufé 
fa  protection  à les  Palpeurs,  6c  qui  nous  donne  fur 
cela  tous  les  jours  de  nouveaux  füjets  de  le  re- 
mercier & de  l’admirer. 

Je  fçay  bien  que  c’eft  un  Pere  qui  écrit  à ion 
Fils,  que  c’elf  le  chef  de  tous  les  Evêques,  qui  à 
prétendu  défendre  la  liberté  de  quelques  Eglifès 
de  France , qu’on  luy  a reprefentées  comme  allu- 
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jetties  à des  fervitudes  nouvelles  & aangereufes  \ 
ôc  que  dans  cette  vüe  il  feroit  de  noffre  devoir  de 
remercier  Sa  Sainteté  des  offices  qu’elle  a voulu 
rendre  aux  Eglifes  des  quatre  Provinces,  fi  Tes 
Brefs  navoient  plutôt  l’air  de  monitions  canoni- 
ques , que  de  remontrances  paternelles:  Je  fçay 
que  le  Pape  fe  plaint  par  le  dernier,  qu’on  n’avoic 
pas  fait  de  réponfe  au  fécond  , qu’on  n’avoit  point 
d egard  à fes  prières  , ny  à fes  exhortations  : Nous 
n’ignorons  pas  que  Sa  Sainteté  étoit  accablée  de 
Lettres  , qui  étoient  fabriquées  à Rome  par  les 
gens  de  feu  M.  de  Pâmiez  , qui  abufans  de  fa 
facilité  avoient  porté  avec  eux  des  blancs  lignez 
de  ce  Prélat.  Ces  feditieux  navoient  garde  de  re- 
prefènter  au  Pape , comme  des  gens  de  bien  l’au- 
roient  fait  à leur  place  , que  le  Roy  n’avoit  été 
quelque  temps  fans  fuy  faire  réponfe  , que  parce 
qu’il  avoit  de  la  peine  àfe  refoudre  à en  faire  une 
qui  ne  pouvoir  être  agréable  à Sa  Sainteté  : Ils  ai- 
maient bien  mieux  mettre  tout  en  œuvre  pour  l’é- 
chaufer  fur  cette  matière  ^ ilsemployoient  toutes 
chofes  pour  porter  les  affaires  à la  derniere  extré- 
mité s,  ils  n’ont  pas  même  rougy  de  reprefenter  à Sa 
Sainteté  lufage  de  la  Regale  , que  les  Conciles  ôc 
les  Papes  ont  approuvé  en  plufieurs  occafions  * 
comme  un  monffre,  & comme  une  efpece  d’here- 
fie  capable  de  ruiner  dans  l’Eglife  de  France  toute 
la  pureté  de  la  Religion.  Ces  efprits  violens  n’onc 
pas  épargné  l’artifice  & le  menfonge  ; ils  ont  fait 
des  proportions  horribles,  que  le  pape  a toujours 
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rejettées  ; 3c  ils  ont  tenu  cette  conduite  dans  Fef- 
perance  que  la  vérité  ne  diffiperoit  jamais  les  nua- 
ges , dont  ils  râchoient  d’enveloper  cette  affaire  au- 
près de  Sa  Sainteté  j Romamcum  menàdàorum  Cuorurn  tyifvoU 
merce  naruigaverunt  , difoit  autrefois  Paint  Cyprien, 
quafi  veritas pafi  eos  navigare  non  fofjet  , quœ  mendaces 
lingUds rei certœ  grolatione  connj'mceret. 

Jenepeuxicy  m’empêcher  * Mess  ei  g neurs, 
de  vous  faire  remarquer  Je  tort  que  ces  François 
dénaturez  ont  osé  faire  au  Clergé  de  France , en 
faifant  entendre  au  Pape  que  les  plus  grands  & les 
plus  zelez  Prélats  du  Royaume  parloient  à Sa  Sain- 
teté par  la  bouche  de  M.  de  Pâmiez  , quoy  que 
pour  éviter  de  fe  commettre  , ils  fe  contentaffent 
de  faire  des  proteffations  & des  diligences  fecret- 
tes  pour  implorer  la  protedion  du  S.  Siégé  ce  font 
les  propres  termes  quej’ay  extraits  d’un  Mémoire 
qu’on  a donné  à tous  les  Cardinaux  qui  font  pre- 
fentement  à Rome , depuis  que  Monfieur  le  Cardi- 
nal d’Eftrées  y eh  arrivé  : Sa  Sainteté  s’étoit  expli- 
quée dans  le  même  fens  par  fon  troifîéme  Bref  Peut- 
Elle  croire  fans  nous  faire  une  injure  extrême  3 que 
le  nombre  de  ces  Prélats  , qu’Elle  traitte  de  Viri 
fortes  , & divinœ  legis  ac  libertatis  Ecclefîdïlicœ  ’geldtoresy 
fe  reduife  à deux  ou  trois  de  nos  Confrères , aufquels 
on  impute  fur  cela  une  conduite  dont  je  ne  les  accu- 
fe  pas,  parce  que  je  leseftime  trop,  pour  vouloir 
même  les  en  foupçonner  ? 

Cette  conduite  feroit  affinement  infoûtenable» 
car  fi  ces  Prélats  étoient  perfuadez  , comme  on  i’a 

C ij 
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iuppofé  à Sa  Sainteté  , quun  Evêque  des  quatre 
Provinces  ne  pouvoir  pas  obéir  aux  Déclarations 
de  1673  & de  1675  ^ans  manquer  à Ton  devoir  • les 
auroient-ils  du.  executer  ? & s’y  étant  publiquement 
fournis  , s’ils  s’étoient  contentez  de  faire  des  pro- 
tections fecrettes  , meriteroient  ils  d’êcre  appel- 
iez par  le  Pape  Viri  fortes  ? Ne  pourrois-je  pas 
leur  appliquer  avec  plus  de  fondement  ces  parolles 
du  Clergé  de  Rome  à faint  Cyprien , Fallaces  in  ex - 
eufatione  prœftigias  quœritis  ; nam-  qui  Vult  Viàerï  propo  - 
fins  edicîis  fitisfecijfe , hoc  ipfo  Uni  paruit , quod  nj'ideri 
paruijfe  fe  vohtit  ? Si  la  reliltance  de  M.  de  Pâmiez 
avoit  réveillé  leur  zélé,  auroient-ils  dû  s en  tenir  à 
n’écrire  qu’en  cachettes  N’étoient-ils  pas  obligez 
de  reparer  leur  faute  prétendue  , en  fè  joignant  ge- 
nereufement  à ce  Prélat , pour  défendre  la  liberté 
commune  de  leurs  Eglifes  1 quand  ils  ne  l’auroienc 
fait , que  pour  éviter  par  là  les  reproches  qu’on  leur 
pourroit  taire  prefentement , de  n’étre  entrez  dans 
cette  affaire  5 que  par  un  efprit  de  cabale  , qui  e fl 
plus  criminel  dans  un  Evêque  , que  dans  tout  le 
refte  des  fujets  du  Roy. 

Les  Eglifes  des  quatre  Provinces  font  gouver- 
nées par  des  Prélats  confiderables , ôc  difïinguez 
par  leur  vertu  & par  leur  capacité  , dont  quel- 
ques-uns le  font  même  par  la  pourpre  du  Cardi- 
nalat : ils  ont  tous  , à l’exception  de  feu  M.  de 
Pâmiez,  exécuté  les  Déclarations , parce  qu’ayant 
tout  pesé  au  poids  du  San&uaire  3 iis  ont  crû  que 
des  gens  fages  dévoient  obéir  dans  cette  occa- 


Il 

fîon  , étant  perfuadez  avec  Hincmar  mon  Pre- 
deceffeur  , efïe  à tdlibus  abflinendum  ,,  undè  inter  tm-  i; 
Evijcopdlem  dutoritdtem  (gr  Regalem  potefUtem  > in-  n , Epipu 
ter  Ecclefiam  & Rempubhcam  tdntum  Jcdnddlum  pojjh  drianum. 
eriri  , quod  fdcilê  , de  fine  difipendio  Religioms  , Vel  PaVam*-  - 
detrimento  rerum  Ecclefiaftiedrum  pofiea  non  pojfit 
fieddri.  Leurs  Confrères  qui  remplirent  les  Sieges' 
des  Eglifès  qui  font  fans  conteftation  (ujettes  à 
la  Regale  ,.  ont  approuvé  leur  conduite  ; mais  fi 
nous  avions  été  perfùadez  que  leur  condefcen- 
dance  eût  été  criminelle  , non ■ defuiffent  , pour  me 
fervir  encore  une  fois  des  termes  du  troifïéme 
Bref,  vin  fortes  , ($r  diVinœ  legis  de  liber tdtis  Eccle - 
fidïlicœ  fielatores , qui  auroient  pris  le  party  de  l’E- 
glife  avec  une  fermeté  vraiment  Epifcopale  j & ils 
en  auroient  défendu  les  Droits  d une  maniéré  qui 
auroit  fait  voir  que  nous  ne  méritons  pas  le  re- 
proche qu’on  nous  fait , d avoir  eu  dans  cette  oc- 
cafion  une  lâche  complaifance,qui  nous  rendroir 
d’autant  plus  coupables , que  nous  avons  un  Roy 
£ jufle' ôc  fi  Religieux  , quil  n exige  rien  de  nous 
contre  nôtre  devoir  , & qu’il  mépriferoit  mê- 
me ceux  de  nôtre  Ordre  , qui  feroient  capa- 
bles de  manquer  à la  moindre  de  leurs  obliga- 
tions; 

Le  Pape  étoir  fans  doute  prévenu  des  impref- 
fions  que  ces  efprits  emportez,  dont  je  viens  de 
vous  parler,  luy  avoient  données , lors  qu’il  com- 
manda qu’on  drefsât  fon  troifïéme  Bref  : ceux 
qui  ont  exécuté  fur  cela  les  ordres  de  Sa-  Sain^ 

G iij 
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tetc , oubliant  qu’ils  alloicnt  faire  parler  un  Pape 
aufli  diftingué  du  reffe  des  hommes  par  fes  gran- 
des vertus  , que  par  la  haute  Dignité  : & ani- 
mez du  même  efprit  qui  conduifoit  ceux  qui  tra- 
vaillent fous  Adrien  fécond,  dans  le  temps  du 
grand  différend  que  ce  Pape  eut  avec  Charles  le 
Chauve  , ont  remply  ce  Bref  d’aigreur , en  fe  fer- 
vant d’expreflions  éloignées  delà  modération  na- 
turelle de  Sa  Sainteté  ; parce  qu’ils  ne  fçavent  pas, 
Sanfram  Sedem  cum  modeflia  & dijcretione  corripcre , 
ft)  fdluhriter  corriger e , feomdùm  uniujcuiuj'que  per- 
jondm  ft)  ordïnem  , folitdm  femper  fuiffe.  Mais  dés 
que  le  Pape  fera  pleinement  inlfruit  de  la  con- 
duite &des  interets  du  Roy  par  Moniteur  le  Car- 
dinal d’Eflrées , qu’on  aura  découvert  & difTipé  tous 
les  artifices , dont  on  s’eft  fervi  pour  luy  dérober  la 
connoiffance  de  ce  qui  fe  paffoit  dans  le  Royau- 
me , qu’on  luy  aura  fait  voir  que  l’ufàge  de  la  Re- 
gale n’eff  pas  onéreux  aux  Eglifes  qui  y font  af- 
iujeties  depuis  plufieurs  hecles , qu’il  ne  conful- 
tera  que  fon  cœur  plein  d’eftime  & de  tendreffe 
pour  le  Roy  , & qu’il  voudra  bien  fè  fouvenir , que 
les  affaires  de  l’Europe  font  en  tel  état , qu’il  ne 
peut  efpererque  de  ce  grand  Prince  , tout  le  fe- 
cours  qui  luy  eff  neceïfaire  pour  l’execution  des 
grands deffeins  qu’il  forme  en  faveur  de  l’Eglifè, 
au  bien  de  laquelle  nous  voyons  avec  admiration , 
que  fans  écouter  la  chair  ny  le  fang  , il  confàcre 
avec  un  zélé  infatigable  tous  les  précieux  momens 
de  fon  Pontificat  -y  il  y a lieu  d’efperer  que  Sa 


Sainteté  animée  par  l’exemple  d’Adrien  fécond 
écrira  au  Roy  dans  les  mêmes  termes  , dont  cé 
Pape  fe  fervit  en  écrivant  à Charles  le  Chauve  , 
pour  réparer  la  blefTûre  que  ce  Prince  pretendoic 
avoir  reçue  par  les  lettres  de  ce  Souverain  Pontife  j 
Si  quœdam  litterœ  delatœ  njobis  funt  aliter  je  habentes 
in  fuüerficie  3 nrel  fubreptœ  3 <z>el  a nobis  extortœ  3 nad 
a quahbet  per  fond  confiai œ 3 dur  ms  aut  acrius  mordu- 
citer  fonantes  3 non  oportet  ad  jomm  3 fed  ad  rvotum 
reficere  s fcimus  enim  quod  fs  juflus  3amatory  exaltutor 3 
ft)  lüuflrator  fpecialis  in  orbe  terrarum , (ef  permuximus 
EcclefiurumDei. 

Les  Evêques  de  France  afFembîez  dans  mon 
Diocéfe  à Douzy  village  fitué  delà  la  Meufe  prés  de 
Sedan  , avoient  inftruit  Adrien  fécond  des  gran- 
des quaiitez  de  leur  Roy  , de  la  juftice  qu’il  fai- 
foit  rendre  , & qu’il  rendoit  luy-même  à fes  fu- 
jets  -,  & luy  ayant  fur  tout  fait  connoître  qu’il  ne 
manquoit  jamais  de  donner  fa  proteélion  à leurs 
Eglifes  -,  ils  portèrent  ce  Pape  à changer  de  con- 
duite , & à adoucir  par  cette  lettre  la  dureté  de 
l’amertume  dont  les  précédantes  étoient  pleines. 
Si  nous  imitons , MesseigneurSjU  conduite 
prudente  & zélée  de  ces  grands  Prélats,  dont  nous 
• occupons  les  Sièges  , nous  devons  efperer  que  Sa 
Sainteté  , félon  cette  belle  exprdlion  de  faint  Cy- 
prien  , Conflium  njeritdtis  admît t et  : Je  ne  doute 
pas  même  que  nous  n’ayons  la  confoktion  de  voir 
bien- tôt  une  parfaite  intelligence  entre  un  grand 
Pape  & un  grand  Roy , qui  étans  bien  unis  5 foiu 
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capables  de  faire  plus  de  bien  à TEglife,  que  tous 
leurs  PredecefTeurs. 

Apres  ces  confiderations  generales  , fur  lefquel- 
les  j’ay  crû  devoir  un  peu  m’étendre , j’entre  dans  la 
matière  de  la  Regale,  quia  attiré  les  Brefs,  dont  je 
viens  de  vous  rendre  conte. 

Il  faut  fuppofer  que  nos  Roys  font  il  y a très- 
long-temps  en  poflefîion  du  droit  de  Regale  : 
Alexandre  1 1 I , Innocent  III,  Clementl  V,  Gré- 
goire X , le  fécond  Concile  de  Lyon  , & Gré- 
goire XI,  nos  PredecefTeurs  mêmes  dans  l’AfTem- 
blée  de  Bourges  l’ont  reconnu  & approuvé  •.  On 
ne  peut  donc  pas  s’élever  contre  ce  Droit  en  gene- 
ral, fans  combattre  l’autorité  de  ce  Concile,  & cel- 
le de  ces  grands  Papes  j ainfi  le  fondement  de  la 
Regale  ne  pouvant  être  conteflé  par  des  gens 
éclairez  , il  ne  s’agit  prefenrement  que  de  Ton  ex- 
tenfïon. 

Cette  queflion  n’eft  pas  fi  aifée  à décider  en 
nôtre  faveur  , qu’on  l’a  voulu  perfuader  au  Pape  : 
le  Droit  de  la  Regale  eft  confideré  par  le  Roy 
ôc  par  fes  Officiers  , comme  un  Droit  de  fa  Cou- 
ronne : Il  a été  trairté  de  jus  Regium  , depuis  le 
Régné  de  Philippe  le  Bel  ; nos  Roys  ne  l’ont  ja- 
mais foûmis  à aucun  tribunal  Ecclefiaflique,-  ils  ne 
prétendent  pas  même  être  obligez  de  lë  confor- 
mer fur  cette  matière  à la  Police  & à la  difcipli- 
ne  de  l’Eglife.  On  voit  par  les  anciens  Arrefls  du 
Parlement  de  Paris  , que  cette  Compagnie  a toû- 
jours  jugé  fur  ces  principes  i ôc  ces  maximes  font 
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communes  dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fiir  la 
Regale.  Le  Parlement  de  Pans,  par  fon  Arreft  du 
24  Avril  160g,  a donné  lieu  à la  conteftation 
prelènte  j voicy  les  propres  termes  de  cet  Arreft, 

La  Cour  déclaré  le  Roy  avoir  LD  r oit  de  Regale  en  ÏE- 
glife  du  Bellay  , comme  en  toute  autre  dejon  Royau- 
me 3 fait  inhibitions  & défences  aux  zA\ocats  de  faire 
aucune  propoftion  au  contraire.  Le  Clergé  s’étant 
plaint  au  Roy  Henry  IV.  de  cet  Arreft  , quiétoit 
donné  contre  les  termes  précis  de  la  Déclaration 
de  1606 , quivenoit  d ette  enregistrée  s ce  grand  Enngiftrée 
Prince  évoqua  l’affaire  à luy  & à fon  Confeil  , où 
rinftance  qui  a depuis  été  jugée  , fut  liée  dés  ce  l9Jevrier 
temps  là  : Si  les  Prélats  qui  s’élevèrent  avec  raifort 
contre  cet  Arreft  du  Parlement  , apres  avoir  ob- 
tenu de  Henry  IV.  une  furfeance  à fon  execution, 
avoient  crû  pouvoir  fu ivre  l’exemple  de  Pierre  Ber- 
trand Evêque  d’Autun  , qui  dans  la  défenfe  qu’il 
entreprit  en  1319,  delà  Jurffduftion  Ecclefiafiique, 
devant  Philippe  de  Valois , en  prefence  du  Cler- 
gé de  France , & dïiné  grande  partie  des  Barons 
du  Royaume  , déclara  dans  le  commencement  de 
fon  difeours  , qu’il  ne  parloit  pas  ad  finem  fubeun-  rom.  i*. 
di  quodeumque  pdicium  , fed  folum  ad  Domini  Regis  Bpa!r°.th * 
ft)  aliorum  affîflentium  confctentiam  infrmandam  ; s’ils  tage 
avoient,  dif- je , crû  pouvoir  fiiivre  cet  exemple , ils 
en  auroient  fans  doute  profité  , mais  ils  n’ont  pas 
pû  fe  défendre  de  reconnoître  la  Jurifdiétion  du 
Confeil  j parce  qu’ils  e'toient  perfuadez  , comme 
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nous  îe  Tommes  avec  tout  le  refte  du  Royaume 
qu’il  n’y  en  a aucune  autre  , où  cette  affaire  pût 
être  traitée  : Cela  eft  fi  vray  que  les  Affemblées 
du  Clergé  n’otit  jamais  prétendu  quelle  dût  être 
portée  à un  tribunal  fccclefiaftique.  Sur  ce  prin- 
cipe les  Evêques  des  quatre  Provinces  ont  pro- 
duit leurs  titres  • ils  ont  été  examinez  par  les  gens 
du  Confeil  les  plus  éclairez , tellement  qu’il  eft  vray, 
que  le  jugement  que  le  Roy  a rendu,  eft  contradi- 
ctoire. 

Philippe  de  Valois  par  Ton  Ordonnance  du 
mois  d Oétobre  1354,  vulgairement  nommée  la 
Philippine  , à décidé  de  grandes  difficultez  ex- 
citées dans  Ton  Régné  fur  cette  matière.  Louis 
Onzième  par  fa  Déclaration  du  14  May  1463 , 
a défendu  à tous  fès  fujets  de  procéder  parde- 
vant  aucuns  Juges  Ecclefiaftiques  , même  en 
Cour  de  Rome  , fur  la  Regale  , fans  que  nous 
voyions  que  les  Papes  Jean  XXII,  & Pie  II 
s’en  foient  plaints.  La  Bretagne  qui  n’eft  réu- 
nie à la  Couronne  qu’en  1532  , a été  foûmifè  à la 
Regale  par  un  Arreit  du  Parlemeut  de  155)8,  fous 
le  Pontificat  de  Clement  VIII,  qui  n’en  a fait 
aucune  plainte,  pas  même  au  Cardinal»  d’Offat, 
qui  étant  pour  lors  auprès  de  Sa  Sainteté  ,.  recon- 
noît  dans  une  de  fes  lettres  , que  le  Roy  pouvoir 
étendre  la  Regale  fur  tous  les  Evêchez  de  fon 
Royaume. 

Nous  avons  d’un  autre  côté  toujours  été  perfua* 
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dez  que  le  Droit  de  Regale  eff  unefèrvitude  , qui 
principalement  en  ce  qui  regarde  la  collation  des 
Bénéfices , ne  peut  être  impofée  que  par  l’Egl-ife- 
même  j ou  de  Ion  contentement  : C’eft  for  ce  prin- 
cipe que  le  fécond  Concile  de  Lyon  ayant  toléré 
l’ufagede  la  Regale  dans  les  lieux  où  elle  étoitpour 
lors  établie,  & défendu  en  même  temps  de  l’éten- 
dre davantage  fous  peine  d’excommunication,  il 
faut  convenir  que  les  Eglifes  qui  y étoient  affujet- 
ties  en  1174 , n’ont  pas  du  reclamer , comme  elles 
n’ont  jamais  réclamé  en  effet , & que  celles  qui 
s’étoientconfèrvées  jufques  là  dans  leur  liberté  na- 
turelle & Canonique,  ont  eu  raifbn  de  te  défendre 
jufqu  a la  Déclaration  de  1673  > qui  teûmet  indiffé- 
remment toutes  les  Eglifes  du  Royaume  à la 
Regale. 

Ceux  qui  ont  l’honneur  de  tervir  le  Pape  , n ont 
pas  affinement  une  idée  jaffe  de  ce  Droite  puifque 
Sa  Sainteté  dans  un  de  tes  Brefs  au  Roy  en  parle 
comme  d'une  affaire , in  qua  non Jolùm  Gallican <z  > Jed 
totius  Ecclejïœ  dignitas  3 falufque  vertitur  : Il  eff  pour- 
tant confiant  qu’il  ne  confifte  que  dans  la  joüifi. 
fance  des  fruits  des  Evêchez  vacants , & dans  la 
collation  des  Dignitez  & des  Prébendes  qui  vac- 
quent  dans  les  Eglifes,  jufqu  a ce  que  les  fieges 
enfoient  remplis. 

Que  ces  revenus  foient  regis  par  les  Officiers  du 
Roy,  par  l’O  économe  de  l’Eglife,  ou  par  l’Evêque 
yifiteur  , qui  étoit  autrefois  envoyé  par  le  Metro- 
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politain  ; que  les  Bénéfices  foient  conférez  par  le 
Roy  ou  par  le  Chapitre  , ou  relèrvez  à l’Evêque 
fùcceffieur-,  c’effc  une  matière  qui  n’eft  que  de  pure 
difcipline  , fur  laquelle  l’Eglife  à varié  en  des  occa- 
fions  bien  plus  importantes.  Les  Evêques  , par 
exemple,  ne  choififfoient-ils  pas  autrefois  tous  les 
Beneficiersde  leurs  Diocéfes,  ne  les  inflituoient- 
ils  pas  dans  les  titres  ? Ce  Droit  dont  ils  ont  joüy 
pendant  plufieurs  fiecles,  n’a  pas  empêché  que 
dans  la  fuite,  pour  gratifier  ceux  qui  ont  contri- 
bué aux  fondations  & au  rétabliflement  des  Egli- 
fes,  on  leur  ait  accordé  le  privilège  de  prefenter 
aux  Bénéfices.  Les  peuples  dans  1 ancienne  Eglife 
avoient  fuffrage  dans  les  éledions  des  Evêques  : Le 
Cierge  de  la  Ville,  & celuy  de  la  Campagne  y étoient 
appeliez  : les  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales 
fe  lont  depuis  vûs  lêuls  dans  la  pofTdfion  de  faire 
ces  éledions:  Un  Concile  &le  S.  Siégé  ont  pour- 
tant donné  dans  le  dernier  fiecle  à nos  Roys , en 
abrogeant  les  Eledions,  ce  beau  Droit  de  nom- 
mer les  Evêques,  qui  charge  autant  leurs  confiden- 
ces, qu’il  honore  leur  Couronne.  Ces  differens 
changemens  ne  regardent  pas  le  fonds  delà  Reli- 
gion j ce  font  matières  de  dificipline,  qui  ne  peu- 
vent altérer,  ny  affoiblir les veritez  & les  maximes 
de  la  foy  Catholique , lefiquelles  feules  ne  peuvent 
De  Virgin:-  jamais  foufirir  aucun  changement  : Régula  jidei , 
J™  velm~  difoit  autrefois  Tertulhen  , jola  irreformabilis  efi} 
cetera  corretélionem  mVitatis  aâmittunt. 
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Le  Pape  s’appuye  principalement  /ùr  le  Regle- 
ment du  (econd  Concile  de  LyoçQ  que  Sa  Sainte- 
té veut  faire  executer.  Il  eft  confiant  que  ce  Con- 
cile a toujours  été  refpeélé  dans  le  Royaume  com- 
me un  Concile  general  , & que  les  Evêques  de 
France  y ont  affilié  • mais  nous  apprenons  d’un 
grand  Evêque  qui  a travaillé  aux  Reglemens  de  dÏS** 
cette  fainte  AIE  mblée  , que  ce  Canon  a été  fait 
principalement  fur  les  plaintes  , que  firent  quel- 
ques Évêques  du  Royaume  , de  la  maniéré  ican~ 
dakufè  dont;  les  Officiers  du  Roy  dégradoient  les 
biens  des  Evéchez  vacans  j ôc  il  nous  apprend  en 
même  temps  que  ce  Reglement  ne  fut  pas  exécu- 
té, &que  lEglilè  de  France  en  tira  peu  d’avanta- 
ge. Philippe  le  Bel  dans  là  fàmcufe  cont  flanon  Hijidre  de 
avec  Boniface  VIII  au  commencement  du  qua  c‘Àiffereni» 
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torziéme  fiecle , ne  défendit  pas  par  le  Concile  de 
Lyon  la  Regale,  que  ce  Pape  attaqua,  mais  fur  l’e- 
xemple de  S.  Louis  fon  ayeul , qui  étoit  mort  quatre 
ans  avant  la  tenuë  de  ce  Concile.  Ne  feroit-il  donc 
pas  furprenant  qu’on  voulût  exciter  prefentement 
des  divifions  , pour  procurer  l’execution  d un  Ca- 
non, qui  n’a  pas  même  été"  exécuté  dans  un  temps 
ou  il  devoit  avoir  plus  de  force  ; ôc  d’un  Concile  , 
quin’auroit  pas  apparemment  fait  des  défencesfï 
expreffes  d’écendre  la  Regale  , fi  elle  avoit  été 
en  ce  temps-là  dans  letat  où  elle  a été  depuis  ré- 
duite par  la  modération  ôc  par  la  pieté  de  nos 
Roys. 
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Ce  que  je  dis  de  la  modération  de  nos  Roys 
me  fait  faire  une  reflexion  importante  : C’elt 
Messeigneurs  , que  quand  même  le  Roy 
jugeroit  à propos  de  fe  rendre  aux  remontrances 
du  Pape  , fa  Majeftc  voulant  enfuite  ufer  de  fon 
Droit  dans  toute  fon  étendue,  Elle  pourroit , fans 
quon  eût  aucune  raifon  de  s’en  plaindre  , au  lieu 
de  donner  les  fruits  des  Eglifes  vacantes  qui  font 
inconteftablement  fujettes  à la  Regale  , aux  nou- 
veaux Evêques  ; Elle  pourroit,  dis-je  , en  luivant 
l’exemple  de  les  Predeceffèurs  devant  Charles 
VII  ? les  faire  porter  à Ion  Epargne  ; ce  qui  fe- 
roit  aflûrément  d’un  plus  grand  préjudice  à l’Eglife, 
que  le  nouveau  joug  que  le  Pape  dit  qu’on  luy  veut 
' impofèr. 

Nous  ne  pouvons  trop  admirer  le  zèle  vrai- 
ment Apoftolique  , avec  lequel  Sa  Sainteté  tra- 
vaille à re'tablir  l’ancienne  difcipline  de  l’Eglife  : 
Elle  nous  donne-même  un  grand  exemple  , du- 
quel nous  devons  effayer  de  profiter , pour  la  re- 
forme de  nos  Diocéles  : Nous  ne  devons  pourtant 
pas  prétendre  de  renouveler  tous  les  anciens 
Canons , ny  attendre  un  fi  grand  bien  des  faintes 
intentions  du  Pape;  car  fi  Sa  Sainteté  l’entrepre- 
noit  , tout  ce  qu’Elle  pourroit  faire  far  cela  , le 
reduiroit  félon  la  penfée  de  S.  Auguftin  à des  ef- 
forts très  dangereux  : ipfa  quippe  mutatio  confue- 
iïfmiitm.  tudims  3 quœ  adjuvat  utilitate  3 noVitate  perturbât . 
Si  nous  voyions  examiner  exactement  ce  qui  fe 
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laie  , & ce  que  nous  femmes  obligez  de  tolerer, 
nom  demeurerons  afsuréaientperfeaiez,que  nous 
femmes  bien  éloignez  de  pouvoir  rétablir  la  dif- 
cipline  des  Conciles  de  Nicée  & de  Calcédoine 
puifqu’on  ne  peut  pas  même  exiger  une  entière 
execution  des  Conciles  de  Latran , & de  celuy  de 
Trente, qui quoy  qu’affemblé  quali  dans  nos  jours^ 
n’a  pas  encore  pu  être  publié  en  France , quel, 
ques  inftances  que  les  Papes  ayent  faites  fer  cela 
ànosRoys  : il  ne  faut  donc  pas  s’échauffer  pour 
Un  Canon  du  Concile  de  Lyon  , dont  l'intelli- 
gence n’eft  pas  claire,  & qui  n’a  pas  étéexecutéf 
pendant  qu’on  fe  voit  obligé  à fouffrir  qu’un  fi 
grand  nombre  de  Reglemens  des  Conciles  , qui 
ont  précédée  feivy  celuy  de  Lyon,  demeure  fans 
execution. 

Vous  jugerez  aifément  , M essbigneurs’ 
de  tout  ce  que  j’ay  eu  l’honneur  de  vous  dire  , que 
les  principes  du  Pape  , & ceux  des  Officiers  du 
Roy  fer  la  Regale  , font  directement  oppofez: 
le  Pape  croit  que  la  Régalé  eft  un  Droit  émané 
de  l’Eglife  -,  le  Roy  la  regarde  comme  un  Droit 
Royal,  temporel , & infeparable  delà  Couronne- 
le  Pape  fe  fonde  fer  le  fécond  Concile  de  Lyon , 
que  Sa  Sainteté  regarde  comme  des  bornes  fa- 
crées  qu’il  n’eft  pas  permis  de  paffer  ; le  Roy  quf 
avec  raifon  ne  prétend  pas  être  fournis  à un  Con- 
cile pour  un  Droit  purement  temporel,  ne  recoud 
noit  point  par  confequent  fer  cela  l’autorité  de 


31 

celuy  qu’on  luy  oppofe-,  Sa  Majefté  au  contraire 
loû  tient  que  Tes  Predecefleurs  n’ont  pû  préju- 
dicier aies  Droits  ^ St  que  s’ils  ont  eu  des  railons 
pour  conferver  les  Privilèges  des  Eglifes  des  qua- 
tre Provinces  , Elle  en  a eu  de  plus  puiffantes, 
pour  y faire  revivre  ce  Droit  de  Regale,  qui  y 
avoit  été  fufpendu  par  ces  prétendus  Privilèges, 
ou  par  la  négligence  de  leurs  Officiers  ; que  les 
Evêques,  comme  je  l’ay  déjà  remarqué , l’on  re- 
connûe  pour  juge  , St  qu  ayant  prononcé  un  ju- 
gement, Ellen’eft  obligée  d’en  rendre  conte  qu’à 
Dieu  feul. 

Voilà,  M e s s e i g n e ur  s , une  difpofition 
à une  grande  divifion  entre  les  deux  Puiffiances  ; 
qui  jugera  ce  différend  ? le  Pape  fera  des  proce- 
dures j les  Parlemens  les  déclareront  abufives; 
on  les  traitera  comme  des  entreprifes  lur  le 
temporel  du  Roy  • St  la  plufpart  des  Offi- 
ciers de  Sa  Majefté , pendant  çette  conteftation , 
achèveront  de  ruiner  la  jurifdidion  Eccldiafti- 
que,  qui  eff  prefqu’aneantie  , & effaceront  in'en- 
fiblement  de  l’efprit  des  peuples  le  refped  qu’ils 
ont  pour  leurs  Fadeurs  : Ainft  les  delordres  qui 
accompagneront  indubitablement  cette  divffion, 
ne  peuvent  jamais  être  comparez  avec  les  Privi- 
lèges des  Eglifes  des  quatre  Provinces , qu’on  veut 
fàuver  ; St  tous  les  efforts  que  le  Pape  fera  pour 
rétablir  leur  prétendue  liberté  , bien- loin  d’être 
de  quelque  utilité  , attireront  beaucoup  de  véri- 
tables 


*5  . ..  - 

tables  maux  lui*  l’Eglifè  de  France.  Nous  efli- 
mons  donc  qu’il  y va  de  nôtre  honneur,  & qu’il  efl: 
de  nôtre  devoir  de  Elire  connoître  à Sa  Sainteté  s 
que  quoy  que  nous  ne  puifïions  trop  loiier  le  zélé  8c 
la  fermeté , avec  laquelle  nos  PredecelTeurs  ont  dé- 
fendu la  liberté  des  quatre  Provinces  jufqu’aux  Dé- 
clarations de  1673  & de  1675,  nous  avons  pourtant 
eu  des  raifons  très -fortes  pour  nous  y foûmettre, 

8c  queparces  mêmes  raifons, dont  nous  elperons 
que  la  pieté  du  Pape  fera  touchée,  nous  croyons 
être  obligez  dans  cette  occafon  à faire  tout  ce  qui 
dépendra  de  nous,  pour  rétablir  entre  Sa  Sainteté 
&le  Roy  une  parfaite  çorrefpondance  , fine  quorum 
concordia , félon  ces  belles  paroles  d’Yves  de  Char- 
tres , res  humante  nec  tut  te  pojjum  efj'e  , nec  incolu - Epipu 
mes . 6û” 

Nous  fouîmes  d’autant  plus  volontiers  entrez 
dans  ce  fêntiment,  qu’il  e£l  alsûrément  conEorme 
à l’efprit  du  Concile  de  Lyon , où  le  Pape  Grégoi- 
re X préfidoit  à plus  de  500  Evêques  , qui  péné- 
trez de  l’obligation  qu’on  avoit  aux  Roys  de  Fran- 
ce , qui  avoienttout-recemment  délivré i’Eglile  de 
l’Herefie  des  Albigeois  , & connoilïàns  d’ailleurs 
qu’ils  ne  pouvoient  refiler  au  Roy  Philippe  le  Har- 
dy 3 fans  expofer  cette  même  Eglife  à de  grands 
malheurs , prirent  le  pârty  de  donner  à la  pollerité 
un  grand  exemple  de  modération  , en  amodiant 
par  un  Decret  de  cette  Sainte  Alfembîée  ce  qui 
croit  enufage  fur  la  Regale  j quoy  que  cetufage  (c 
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fut  introduit  contre  la  difpofition  des  Conciles  pre- 
cedents. 

Je  croy  , Messeiçneurs  , ne  pouvoir 
mieux  finir  ce  que  Meflèigneurs  vos  Commifïaires 
m ont  chargé  de  vous  dire  fur  cette  matière  , que 
par  cesadmirables  paroles  du  même  Yves  de  Char- 
tres , dans  lefquelles  toutes  les  reflexions  que  nous 
avons  faites  fur  une  affaire  fi  importante,  font  rem- 
fermées  en  abrégé  : Dicent  forfitan  for  tiares  fortiora  3 
mehores  meliora  ; nos pro  mediocritate  noflra  fie Jentimus } 
non  legem  in  tahbas  prœfcribentes  , Jed  propter  Vitanda 
majora  periculdEcclefîœ , neceffitdti  temporum } [1  commo- 
dats fieri  non potefti  cedendum  ejfe  intelligentes - 


MONSEIGNEUR  TArchevêque  de  Reims 
ayant  achevé  le  Rapport  de  ce  premier  chef 
delaCommiflion,  a dit,  que  MefTeigneurs  lesCom- 
milUires  avoient  examiné  fuivant  l’ordre  de  la  Com- 
pagnie, les  livres  des  Sieurs  Gerbais  & David  i que 
dans  l’examen  qu’ils  avoient  fait  du  premier , l’ayant 
trouvé  plein  d’une  bonne  Dodrine  & de  beaucoup 
d’érudition  , ils  avoient  eftimé  devoir  en  former 
leur  jugement  par  écrit;  ce  qu’ils  avoient  fait,  pour 
le  foûmettre  àceluy  del’Aflfemblée  avec  toutlereC 
ped  qu’ils  luy  dévoient. 

Quds  n’ avoient  pas  été  fî  édifiez  de  la  Dodrine 
de  celuy  dudit  Sieur  David, laquelle  leur  avoit pa- 
ru dangereufé  ; qu’ils  l’avoient  réduite  à cinq  chefs , 
aufqueis  tous  fes  fentimens  fe  pou  voient  rappor- 
ter ;que  cet  Auteur  ayant  été  averti  des  plaintes 
qu’on  avoit  faites  contre  fon  livre  en  l’Affemblée 
du  19.  Mars  dernier  , il  avoit  crû  devoir  prévenir 
le  jugement  que  l’Aflemblée  auroit  fans  doute 
porté  fur  fon  ouvrage , en  déclarant  fes  véritables 
fentimens  fur  la  Dodrine  qu’on  luy  imputoit; 
que  dans  cet  efprit  il  avoit  remis  entre  les  mains 
de  Mefïeigneurs  les  CommifTaires  un  écrit  figné 
delà  main  , contenant  les  éclairciffements  fur  fon 
livre  j que  MefTeigneurs  les  CommifTaires  avoient 
examiné  cet  écrit,  & qu’ils  en  avoient  été  tres-fa- 
îisfaits. 

Que  fi  la  Compagnie  le  trouvoit  bon , Mon- 
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feigneur  l’Evêque  de  Troyes  feroit  la  lecture  du 
jugement  de  Melïeigneurs  les  Commiflaires  fur 
le  livre  du  Sieur  Gerbais  , & de  l’EclaircilTemenc 
donné  par  le  Sieur  David  j afin  qu’aprés  cette 
leélure  faite  , l’Aflemblée  pût  prendre  fur  ces 
deux  livres,  telle  réiolution  qu’elle jugeroit  à pro- 
pos- 

Et  en  même  temps  Monfeigneur  l’Evêque  de 
Troyes  a Iules  deux  pièces  fuivantes. 
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Apres  avoir  examine  le  livre  qui  a pour  titre-  3 

Differtatio  de  Caufis  majoribus  ad  caput 
Concorda torum  de  .Caufis  , imprimé  en  miljîx  cent 
foixante  dix-neuf , compofé  par  M,  Géra  dis  Do  fleur 
de  Sorbonne  , par  tordre  de  tzAjfembhée  de  mil  fix  cent 
foixante- cinq  7 Mous  croyons,  que  le  %ele  que  ledit  Sieur 
Gerbais  a témoigné  en  prenant  la  deffenfe  des  maximes 
fondées  furies  anciens  Canons  3 aufquds  [Eghfe  de  Fran- 
ce  a toujours  été  inviolablement  attachée  3 mérité  la  pro- 
teflion  de  l'zAffemblée  J qu  elle  doit  en  fuivant  l'exemple 
de  celle  de  mil  fx  cent  foixante  & dix  3 louer  dans  cette 
occafon  fon  travail , ftf  avoir  de  l'eflime  pour  fon  érudi- 
tion , particulièrement  en  ce  qu'il  a écrit  ( en  conformité 
de  la  relation  imprimée  par  tordre  de  l'AJfemblée  de  mil 
fx  cent  cinquante-cinq  3 des  deliberations  du  Clergé  de 
France  fur  la  Confiitution  d'innocent  JC  3 de  tannée 
mil fx  cent  cinquante  trois  ) pour  jufifier  le  droit  que  nous 
avons  de  décider  des  matières  de  Fojy  de  Difcipline  3 
fif  d'oppofer  l'autorité  que  nous  avons  reçue  immédiate- 
ment ^Jésus-Christ  y aux  nouVeauteTf  qui  fe 
gourroient  élever  dans  nos  Diocéfes  (ef  dans  nos  Provin- 

i puijfante  3 qu'il  a 
’ence  aux  Pelagiens  3 
qui  demandoient  un  Concile  General  -y  Haud  vero 
Congregatione  Synodi  opus  erat  a ut  aperça  perni- 
cies  damnaretur  y quafi  nulla  hærefis  aliquando  , ni^ 
fi  Synodi  Congregatione  , damnata  fit  j cum  po- 
tius  rarifEmæ  inveniantur,  propter  quas  damnaiv 


ces  3 que  Saint  Augufin  a eflimee 
çru  quelle  fufffoit  pour  impofer  f. 
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das  neceflitas  talis  extiterit  -,  multôque  fint  atque 
incomparabiliter  plur.es  , quæ  ubi  exriterunt  , illic 
improbari  , damnarique  mcrucrunc  , atque  indè 
per  esteras  terras  devitandæ  innotefeere  potue- 
runt. 

Les  preuves  que  le  Sieur  Gerbais  a employées  dans  ce 
livre  , pour  établir  que  l' Egljfe  Gallicane  ne  s’efi  pas  éloi- 
gnée de  la  difcipline  du  Concile  de  Sardique  , dont  les 
Conciles  ft)  les  anciens  CPapes  ont  ji  fiouvent  recommandé 
b éxecution  , félon  laquelle  les  Evêques  doivent  efire  ju- 
ge%  en  premiers  Infiance  par  leurs  Confrères  dans  leurs 
Provinces  , fint  aufji  dignes  de  l’eflime  de  ï A [fimblée  x 
qui fie  fientant  animée  du.  meme  efiprit  qui  porta  celle  de  mil 
fix  cent  cinquante  3 a faire  fignifierle  vingt-  troïfiéme  No- 
vembre de  la  même  année  a JS/I.  le  Nonce  du  Pape  cette 
célébré  proteflation  que  nous  avons  dans  nos  Procès  Ner- 
baux  } doit  félon  nofire  penfée  déclarer  quelle  ne  peut  fi 
départir  en  aucune  maniéré  des  gentr eux  fentimens  de  nos 
Predecejfeurs  , qui  parroiffent  par  cette  proteflation,  (êfi. 
par  la  Lettre  que  la  même  A [fimblée  écrivit  a Inno- 
cent X. 

Ces  deux  maximes  fint  fi  Canoniques  , fi  conformes 
a l’efprit  de  lEghfe  y (djr  aux  Saintes  Réglés , établies 
dans  les  anciens  Conciles  ft)  autorifies  par  le  Saint  Siégé  , 
que  nous  ne  pouvons  pas  nous  perfùader  que  I intention  du 
Pape  ait  été  de  les  Condamner , ny  même  que  Sa  Sainteté 
dit  cru  quefaCenfure  du  i3  Décembre  dernier  put  y don- 
ner aucune  atteinte. 

Quoy  que  ce  Eref , détint  point  revêtu  de  toutes  les 
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firmes  qui  font  en  ufage  dans  le  Royaume  ] ne  puijfe 
y être  exécuté  3 le  profond  refpeél  que  nous  avons  pour 
le  Saint  Siégé  , & p0Hr  perfonne  de  notre  tresa 
Saint  Pere  le  'Pape  > nous  ayant  obligé  à chercher  ce  qui 
a pu  porter  Sa  Sainteté  à le  faire  expedier  3 nous  avons 
cru  que  certaines  exprejfîons  3 qui  ont  cchapé  d l’Au- 
teur, occupé  d réfuter  les  objeBions  quon  oppofoit  a 
une  f Sainte  Police  y ont  donné  lieu  d cette  Cenfure  : 
ainf  nous  fommes  perfuade7f  qu  après  avoir  loiié  l’ap* 
plication  dudit  Sieur  Gerbais  3 & fon\éle  d défendre 
ces  deux  maximes  , qui  font  fi  importantes  d l’Eglife 
de  France  y FAffemblée  doit  luy  ordonner  de  faire  ita- 
njailler  d une  fécondé  édition  de  fon  livre  3 dans  la- 
quelle il  corrigera  ce  qui  luy  fera  marqué  par  Nof- 
feigneurs  les  Commiffaires  3 qui  ont  lu  & exa- 
miné fon  livre  avec  une  grande  application,  A in  fi 
Signé  y 


FR.  Archevêque  de  Paris.- 

CHARLES  M.  LE  TELL  1ER  ; Archevê- 
que Duc  de  R eims; 


CHARLES  3 Archevêque  d’Ambron. 
Fi  Y A C INT  HE  , Archevêque  àd 
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ECLAIRCISSEMENT 

fur  mon  Livre  des  Jugemens 
Canoniques  des  Evêques. 

JE  croyois  avoir  pris  toutes  les  précautions  neceffaires  s 
non  feulement  par  la  Préfacé  de  mon  Livre  3 mais < 
encore  par  plufeurs  protefations  faites  dant  le  corps 
de  mon  Ouvrage  3 pour  me-  mettre  a couvert  de  toute 
forte  de  reproches  s (êf  je  croyois  quun  Autheur  3 qui 
s 'explique  continuellement  fur  te  quil  ne  naem  établir  au- 
cune do  firme  3 ny  aucune  réglé  de  difcipline3  bornant  toutes 
fes  méditations  dans  le  pmple  examen  des  faits  3 fans 
r vouloir  jamais  p'ajfèr  dans  le  droit  : le  croyois  3 dis -je  3 
quun  Auteur  qui  parle  de  la  forte 3 ne  fer  oit  jamais  obligé 
é déf  endre  fa  doctrine. 

Mais  ay  ant  été  informé  que  dans  ï A ffemblée  de  Mef- 
feigneurs  les  Prélats  3 du  19  Mars  dernier  3 ou  prepdoit 
Monfeigneur  ïzArchevêque  de  Paris  3 mon  Diocefain  3 l'on 
sétoit  plaint  que  dans  mondit  Livre , il y avoit  des  maxi- 
mes qui pouVoient  choquer  les  Liber tep  de  LEglife  Gal- 
licane , ft)  quelques  expreffions  par  lefquelles  on  avoit  fait 
entendre  que favois  manqué  de  refpeft  d quelques-uns  des 
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plus  grands  Prélats  de  l Eglife  > ce  qui  efl  auflî  éloigné  de  mes 
intentions  que  de  mon  devoir.  Comme  je  riay  dans  le  coeur 
que  des  fentimens  de  refpeêl pour  un  florps  aujjî  augufle  3 ft) 
une  déference  tres-refpeclueuf  pour  ceux  que  Dieu  a prepo- 
fe^furmoy  en  qualité  de  mes  fupeneurs  Eccleflafiiquesyjc 
les  Jupplie  d' agréer  que  te  leur  explique  mon  fens  fur  les  pro- 
portions fuivantes  3 avec  toute  la  foumijjion  Canonique  que 
le  leur  dois, 

L es  fentimens  qu on  impute  d mon  Livre  3fuivant  ce  qui 
m'en  a été  communiqué , fe  reduifentdcinq  chefs  y d fçavoir  , 
i°.  Quelles  caufes  des  Evêques  doivent  être  traitées  en 
première  infiance  par  devant  le  S.  Siégé, 

z°3  Que  les  Papes  ont  droit  de  retenir  par  devers  eux  3 ou 
de  renvoyer  dans  les  Provinces  3 les  caufes  des  Evêques  de 
France. 

50 , Que  les  Conciles  ne  peuvent  rien3  ny  pour  la  foy  3 ny 
pour  la  difcipline  yfans  la  participation  du  Pape. 

4°  3 Qug,  le  S.  Siégé  efl  la  fource  du  Sacerdoce.  \ 

5 ’ , Que/  le  Pape  efi  infaillible  dans  le  fait. 

Pour  de'truire  le premier  de  ces  fentimens  3 quon  m'attri- 
bue dans  les  reflexions  qui  m ont  été  communiquées  3 il  ny  a 
qu  a lire  mon  Livre -,  & l'on  verra  que  ie  nay  d’autre  but  dans 
cet  Ouvrage 3 que  de  me  renfermer  dans  le  cas  d’un  zsdppel  in- 
terjetté au  S.  Siégé  3 de  la  Sentence  rendue  contre  un  Evêque 
par  le  Synode  de  la  Province  : Et  quoy  que  ie  rîaye point  Vou- 
lu examiner  dans  tout  mon  Livre , fl  le c Tape  aVoit  droit  de 
dépofer  un  Evêque  en  première  inftancei  ie  me  fuis  neanmoins' 
formellement  déclare  pour  le  contraire  3 ayant  dit  en  termes 
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exprès , dans  tapage  il , que  le  Synode  de  la  Province  doit, 
etrenece flair  ement  le  premier  luge  des  Eveques  j laquelle 
doctrine  efl  répandue  dans  toute  la  fuite  de  mon  L ivre. 

Pour  répondre  au  fécond  chef,  dont  on  m accu  fe  , qui  efl 
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a'enjeigner  que  les  râpes  ont  droit  de  terminer  par  eux , 
ou  de  renvoyer  dans  les  Provinces  , les  eau  je  s des  E^ve-  \ 
ques  de  France,  il  ne  faut  que  lire  les  trois  protestations  que 
f ay  faites  3 ft)  que  ie  répété  icy  en  propres  termes . La  pre-  1 
miereeftpage  698  : mais  avant  que  d'entrer  dans  cet  exa- 
men particulier  , ie  dois  prévenir  icy  le  Le  Sieur  que  mon 
intention  nef  pas  de foutenir  que  quelque  conduite  quayent 
pu  varder  ces  anciens  Papes  , pendant  leur  nsie  , lorfqu'il 
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a fallu  mjiruire  le  Jugement  de  quelque  hveque  de  Fran- 
ce j njoire  meme  que  quelque  droit  quils  ayent  prétendu 
fur  cela  3 mon  intention  , dis-je  3 nefl  pas  de  foutenir 
que  cet  ufage  , ou  que  cette  pretenfion  puiffent  eflre  tireX^ 
d confequence  3 pour  le  temps  prefent  3 ny  qu  ils  doivent 
fervir  de  préjugé , ny  faire  maintenant  aucune  loy.  le  me 
déclare  icy  formellement  j (efi  mon  deffein  nefl  pas  d'en- 
trer en  aucune  maniéré  dans  la  queflion  du  droit  pre- 
fent j je  me  borne  entièrement  dans  une  fimp le  queflion  de 
fait  ; je  pour  fuis  pas  d pas  mon  tuteur  ; 1 examine  avec 
luy  ce  qui  s’efl  pajfe  fous  les  Pontificats  de  ces  Papes  3 & 
quelle  a etc  T interprétation  quils  ont  donnée  aux  Canons 
du  Concile  de  Sardique  : Je  montre  quelles  ont  été  leurs 
prêt  enflons , lors  quils  ont  parlé  3 ou  quils  ont  agy  3 pour 
faire  le  procès  d quelque  Enoéque  ; fl  ie  tire  des  con- 
fequence s de  ces  exemples  , cefl  pour  les  oppofer  aux 
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conséquences  qu  en  a hjouIu  tirer  F Auteur , fans  p retendre 
pourtant  qu  elles  doivent  fervir  de  réglés  pour  le  temps  pre* 
Jent . En  effet  3 ie  fçay  que  dans  un  fait  de  difcipline } com- 
me celuy-cy  y les  dernieres  loix  peuvent  déroger  aux  plus 
anciennes.  En  un  mot  3 ie  Suis  François  ,ft)  l’amour  de  la 
rverite  3 auSi  bien  que  de  la  patrie  3 m'engage  d Soutenir  nos 
rveritables  Liber teTf 

La  Seconde  eft  page  yço.  le  ne fçaurois  me  lafferde  ré- 
péter icy  la  déclaration  que  fay  Saite  plufteurs  Sois  dans  le 
. chapitre  precedent  3 touchant  la  Sn  que  ie  me  Suis  propofée 
dans  cet  Ouvrage  j parce  que  te  ferois  tresffacbe  quelle 
Sut  mal.  expliquée  , (efr  que  pour  ne  la  connoitre  pas  3 on 
r voulut  d’une  queftion  de  Fait  (eft  de  Critique  toute  pure, 
en faire  une  queflion  de  Droit,  le  répété  donc  icy  une  trot- 
Séme  Sois , que  mon  intention  nefl  pas  d’établir  des  réglés 
pour  la  Difcipline pre fente  de  l’Egüfe  de  France  ; ie  ne  pré- 
tens  pas  même  en  apporter  des  préjugé 7f3  & ie  me  renfer- 
me entièrement  dans  l’examen  des  points  d'hifloire  que  l'Au- 
teur a rapporte (dft  des  reflexions  qu’il  en  a tirées  3 flans 
que  mon  deffein  floit  d’entrer  en  façon  quelconque  dans  la 
queftion  de  Droit. 

Et  la  troifléme  eft:  dans  la  page  8j  z.  fe  fuis  obligé  parta 
qualité  delà  matière  que  ie  ruais  traiter , de  renouveler  une 
derniere  fois  les  groteftations  que  i’ay  faites  aux  chapitres 
précédons  ; afin  que  perfonnene  doute  de  la  droiture  de  mon 
intention.  Elle  nefl  donc  pas  d'agiter  icy  la  queftion  3fi  les 
Papes  peuvent  juger  dans  Rome  même  les  caufes  de  nos 
Evêques , ou  s’ils  en  doivent  renvoyer  la  connoiffance  furies 
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lieux : II  ny  doit  point' avoir  fur  cela  de  queflion  a mon 
égard  s & ï avantage  que  îay  d'avoir  été  nourry  dam  le 
pin  de  lEglife  de  France  * m'engage  trop  fortement  dans  fes 
interefls  pour  pouvoir  confiirer  contre  les  Liberté^,  dont 
elle  a tou jours  été fi  jaloufe,  le  fqay  qu'une  des  principales 
confifte  en  ce  que  les  S mets  du  Royaume  ne  puiffent  point 
être  traduits  hors  de  France , pour y être  jugeai  Ainfi  cefi 
affef  pour  moy  de  connoitre  fa  Loy  3pour  m'y  Joumettre 
avec  une  entière  dépendance.  le  conviens  donc  que  les  ‘Ta- 
pes  doivent  renvoyer  devant  les  luges  de  France  la  connoif 
fance  des  caufes  qui  regardent  les  Evêques  de  ce  Royau- 
me 3 ffic. 

Il  me  paroifi  qu après  de  telles  déclarations , on  ne  peut 
pas  avec  juftice  m'attribuer  un  fient  iment  contraire  aux 
droits  du  Royaume , ft)  aux  véritables  Liberté de  l'Er 
glife  Gallicane  3 (efi  ie  nay  iamais  eu  dejfein  de  rien 
écrire  dans  mon  Livre 3 qui  fut  contraire  d ces  trois  pro- 
tefiatiôns. 

‘Lien  loin  que  ’iaye  enfeigné  dans  mon  Livre  3.  que  les 
Conciles  ne  puijfent  rien  3 ny  pour  la  Foy  3 ny  pour  la  Difi. 
pline  3 fans  la  participation  des  ‘Tapes  3 comme  on  me  l' at- 
tribué 3 on  peut  dire  3 ainfi  que  ie  Pavois  cru  iufqud  pre- 
fent  3 que  tout  mon  Livre  efi  une  preuve  du  contraire  3 car 
d moins  que  d’être  infenfé  3 on  ne  peut  pas  prouver  que  le 
Pape  peut  connoitre  par  appel  des  lugemens  rendus  contre 
les  Evêques  par  les  Conciles  Provinciaux  3 fans  attribuer 
en  même  temps  aux  Conciles  ‘Provinciaux  ï autorité  de 
juger  de  condamner  les  Evêques  en  première  infiance 
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j ans  U participation  du  Pape  : Et  ainfitout  ce  que  je  prêtent 
dire  dans  les  endroits  d'où  I on  a naoulu  infer er  cette  doêlrine , 
, ne  fi  autre  chofe  fi  ce  nefltquele  concours  <&  la  participation 
du  Chef  de  l'Eglife  Vnïverfelle  efl  nece [faire , afin  que  l'Or- 
donnance d'un  Concile  Provincial  ferVe  de  Réglé  pour  toute 
l'Eglife  s déclarant  icy  nettement  que  l'on  ne  peut  conte  fier 
aux  Evêques  > qu'ils  ne  foient  dans  les  Conciles  3foit particu- 
liers , f it  generaux  3 les  ^véritables  luges  des  matières  de 
Eoy  3 ou  de  Difciphne  , qui  s'y  traitent  3 de  forte  que  dans 
la  page  491 } où  il  efl  porté  que  le  S.  Siégé  a une  puiffance 
Iudiciaire  fur  toute  l' Eglife , avec  une  autorité  de  cajfer  3 ou 
de  confirmer  les  Iugemens  de  tous  les  Synodes  , au  lieu  du 
mot  de  fur , il  faut  mettre  d ans  3 qui  exprime  mieux  mon 
rveritable  fentiment:  & parles  mots  de  cous  les  Synodes , 
ie  n'ay  entendu  parler  que  des  Synodes  particuliers, 

La  quatrième propofition,  par  laquelle  on  <veut  que  ïaye 
dit  que  le  S.  Siégé  foit  la  fourre  du  Sacerdoce  de  Jésus- 
Christ,^  uniquement fondée  furies  paroles  de  S.  Cy- 
prien  3 que  i'ay  rapportées  dans  la  page  9 de  mon  Livre  ; 
Undè  unitas  Sacerdotalis  exortaeit,  qui  s'y  lifent tra- 
duites d'une  maniéré  a faire  entendre  que  le  S.  Siégé  efl  la 
fourcedu  Sacerdoce  de  J esu  s C h r 1 st  smais  la  page  218  du 
même  Livre  3 oùlesmêmes paroles  de  S.  Cyprien  font  encore 
rapportées  3 corrige  l'erreur  de  l'Imprimeur  3 qui  aVoit  omis 
dansla  page  9.  le  mot  d'unité  3 qui  fc  lit  dans  la  page  11%. 
Car  il  faudroit  être  dans  des  fentimens  bien  différons  de  ceux 
dans  le f quels  iefuis 3 (efr  ay  toujours  été  pour  ^vouloir  que  l’E - 
pifcopat  n'eut  pas fon  origine  immédiate  de  Jésus-  Christ; 
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puifque,  ic  riaÿ  ïamais  révoqué  en 

Joit  de  Droit  divin yauffi bien  que  la  Primauté  du  S.  Siégé  ac- 
cordée far  Jésus-  Christ  à S.  Pierre  ft)  a fies  fuccejfieürs* 
Quant  au  cinquième  & dernier  reproche  au  on  me  ^ceut 
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faire Jur  ce  qu  on  f retend  que  i aye  avance  des  maximes  dans 
mon  ouvrage , d'oui' on  infère,  que  ie  rv eux  établir  l’ infaillibi- 
lité du  FPape  dans  le fait  j î avoue  que  ie  n’ay  fit  lire  cette  re- 
marque fans  quelque  étonnement  3 de  ce  qu  on  naoudroit  m at- 
tribuer un  fentiment fi  extraordinaire  ; puifiquil  ne  peut  pas 
tomber  dans  îafenfée  d' un  homme  de  bon fins  d’attribuer  ait 
Pape  une  infaillibilité } qui  ne  peut  pas  être  attribuée  à toute 
l’Eglife  V^niver fille.  Fait  a Paris  ce  <uingt-  quatrième }owr 
d’avril,  1681.  Signé  > D AV I D. 


Cette  leéture  étant  faite,  Monfèigneur  l’Arche- 
vêque Due  de  Reims  a continué  Ton  Rapport^  a dir: 


CE  qui  nous  relie , Messeigneurs  ^ 
affaires  que  vous  nous  avez  ordonné  d’exami- 
ner, fe  réduit  aux  deux  Brefs  que  le  Pape  a écrits 
aux  Religieufès  de  Charonne , à celuy  qui  a ordon- 
né la  fuppreflion  de  l’Arrell  du  Parlement  du  2.4* 
Septembre  dernier  , de  à ceux  que  Sa  Sainteté  a fait 
addrefTer  en  des  temps  differents  à M.  l’Archevê- 
que de  Touloufe  ,à  feu M.  l’Evêque  de  Pâmiez, & 
au  Chapitre  de  cette  Eglife  depuis  la  mortdefon 
Prélat.  Meffeigneurs  vos  Commiffaires  ont  exé- 
cuté vos  ordres  avec  tant  d’application  , qu’en 
profitant  de  leurs  lumières  & de  leur  travail  ? 
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comme  je  l’ay  déjà  fait  fur  l’affaire  de  la  Regale  , il 
ne  me  fera  pas  difficile  de  vous  rendre  de  celles-cy 
un  conte  tres-exaét. 

Je  commence  par  celle  de  Charonne  : Ce  Mo- 
naftere  qui  eft  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  de  la 
Congrégation  de  nôtre  Damé,  fut  fondé  en  1645. 
par  feu  Madame , Ducheffie  d’Orléans  , tante  du 
Roy;  cette  Princeffie  demanda  au  Pape  que  la  pre-’ 
miere  Supérieure  fiift  perpétuelle  ^ ce  qui  luy  fut 
accordé  par  Sa  Sainteté  : cette  première  Supérieu- 
re étant  decedée,  le  Roy  nomma  à ce  Monaftere 
une  Religieufe  de  l’Ordre  de  S»  Benoift,  qui  étant 
morte  avant  que  d’avoir  obtenu fes  Bulles,  donna 
lieu  à une  nouvelle  nomination  de  fa  Majefté , en 
faveur  de  fœur  Marie  Angélique  le  Maiflre,  Reli- 
gieufe de  l’Ordre  de  Saint  Bernard,  que  M.  l’Ar- 
chevêque de  Paris  jugea  à propos  d’établir  Supé- 
rieure de  ce  Convent  en  1679. 

Ce  que  j’ay  eu  l’honneur  de  vous  dire  de  ce  fair, 
Messeigneurs,  n’eft  pas , comme  vous  le  pou- 
vez croire , pour  examiner  en  aucune  maniéré  la  pro- 
cedure que  M.  de  Paris  a faite  dans  cette  occafïon  ; 
nous  n’en  fommes  pas  les  juges,  &h  nous  l’étions 
nous  ne  pourrions  pas  prononcer  fur  cette  matière , 
qu’aprés  avoir  fait  nous-mêmes  des  procedures , qui 
nous  miffent  en  état  de  porter  un  jugement.  Nous 
fommes  perfùadez  que  M.  de  Paris  n’a  fait  un  chan- 
gement  h confiderable  dans  cette  Maifon  , que 


parce 'qu’il  n’a  pas  trouvé  d'autre  moyen  de  pour- 
voir à tous  Tes  beioins,  & que  dans  toute  cetteafFaire 
il  n’a  lien  fait  que  fuivant  les  réglés  Canoniques  , 
donf  il  eft  parfaitement  bien  inftruit. 

Les  Brefs  que  le  Pape  a écrits  à ces  Religieufes, 
font  conçus  d’une  telle  maniéré, de  leur  difpofition 
eft  fi  prejudiciable  à nos  Droits  , que  quand  même 
M.  de  Paris  auroit  en  cela  tout  le  tort  qu’on  a fuppo- 
fë  à Sa  Sainteté, ces  procedures  qui bleftent nos  ma- 
ximes, nous  engageroient  également  à prendre  la 
défenfe  de  nôtre  autorité,  qui  y eft  vifiblement  in- 
tereftée. 

Le  premier  de  ces  Brefs  eft  du  y€.  A ouft  de  l’année 
paftée-,  il  cafte  tout  ce  qui  a été  fait  pour  établir  Su- 
périeure àCharôneSœur  Marie  Angélique  leMaiftre; 
il  ordonne  aux  Religieufes  de  ce  Convent  d’élire  une 
autre  Supérieure,  & leur  défend  d’obeïr  a celle  que 
M.  de  Paris  leur  avoit  donnée.  Ces  filles  au  lieu  de 
l’avertir  , & de  prendre  fes  ordres , comme  elles  y 
étoient  obligées  par  le  chapitre  7e.  de  leurs  Confti- 
tucions  parle  Bref- même , qui  leur  enjoignoit  de 
procéder  à l’éledion  d’une  Supérieure  triennale  3 
juxta  KeguUrum prœfiriptum , élurent  en  execution  de 
ce  Bref  Sœur  Angélique  Catherine  l’Eve  (que,  avec 
une  précipitation  fcandaleufe. 

La  nouvelle  de  cette  élection  ayant  été  portée  à 
Rome,  les  Officiers  du  Pape  y expedierent  le  1 f 
Odobre  fuivant  ,un  fécond  Bref  plus  irrégulier  que 
le  premier  -,  car  parce  qu’on  connoiftoit  bien  que 
cette  éledion  avoit  été  faite  contre  toutes  les  re- 
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glcs , on  fiipplée  par  ce  Bref  le  manquement  de  tou- 
tes les  formes-,  on  confirme  l’éleétion  de  Sœur  Levef- 
que , &z  en  cas  même  qu’il  fût  neceffaire,  le  Pape  l’élit 
pour  trois  ans.  Ainfi  vous  voyez,  Messeigneurs , 
qu’on  cafie  par  ces  deux  Brefs  , fur  la  fimple  rela- 
tion des  Religicufes,  dans  leur  propre  caufe,  tout 
ce  que  leur  Archevêque  a fait , fans  l appeller&  fans 
1 entendre , (ans  qu’il  y ait  eu  lur  cela  aucune  inftan- 
ce  pot  tée  à Rome  par  appel , ou  lur  un  dény  de  jufti- 
ce  ,1e  pape  juge  cette  affaire  omiflj  mediu  j comment 
M.  l’Archevêque  de  Lyon  en  auroit-il  prisconnoif- 
lancej  puis  qu  onnes’elt  point  adreffé  à luy  , & qu’il 
n en  a jamais  entendu  parler , que  par  le  bruit  qu’el- 
le a fait  dans  le  Royaume  ? Sa  Sainteté  n en  renvoyé 
pas  ie  jugement  in  pa.rtibm  , comme  Elle  y etoit 
obligée  par  le  Concordat , au  titre  de  caufis.  Elle  con- 
firme autotitatc  Apoft&hcâW  ne  élection  quia  été  fai- 
te dans  un  Couvent  (ans  la  participation  de  l’Ordi- 
naire ,qui  en  cfi:  le  Supérieur  immédiat;  hile  fupplée 
toutes  les  formes,  même  celles  qui  fontefTentidles? 
qu’on  auroit  pu  omettre.  Par  le  moyen  de  cetre 
claufe  inférée  dans  ce  fécond  Bref,  on  a prétendu 
que  le  Pape  avoir  le  pouvoir  de  toutfuppléer  jufqu’au 
manquement  de  la  connoiffancc  qu  on  doit  avoir 
d’une  affaire  même  par  le  droit  naturel , devant  que 
de  la  juger.  Cela  elf  infoûtenable  & d’une  tres- 
dangereufe  confequence  * car  ces  principes  etans 
une  fois  établis , que  deviendro-ient  les  réglés  pref- 
crites  dans  le  droit  Canonique  pour  les  élections? 
quedeviendroitlajurifdiftion  légitimé  des  Ordinai- 
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res  ? La  hleffure  qu’on  y fait  par  ces  Brefs  ,cft  trop 
confiderable  pour  la  diffimuler  : Non  , M e s sei- 
gneurs, nous  ne  devons  point  fouffrir  fans  nous 
plaindre,  qu’on  dépouille  un  de  nos  Confrères  de 
fon  autorité , quand  on  n’a  point  rendu  un  juge- 
ment Canonique  contre  iuy , quand  il  n’eft  point 
légitimement  fufpendu  de  fes  fondions  dans  les 
formes  qui  font  en  ufage  dans  le  Royaume  , ôc 
quand  nous  voyons  qu'il  n’a  point  eu  une  négligen- 
ce criminelle  dans  l'affaire  qui  fait  le  fujet  de  la 
contelfation. 

Le  premier  de  ces  deux  Brefs  ayant  été  mis  par 
ordre  du  Roy , en  original  entre  les  mains  de  M.  le 
Procureur  General , il  entra  dans  la  Chambre  des 
Vacations  , où  fur  fa  requifition  l’Arreffc  du  24 
Septembre  dernier , que  vous  avez  entre  les  mains, 
fut  rendu,  C*eit  cet  Arrelt  dont  on  a ordonné  la 
fupprdfion  par  un  Bref  en  datte  du  18  Décembre 
fuivanr.Sa  Sainteté  par  ce  Bref  Motu  proprio  & de 
Apoftoltcœ  puteftatis pienitudine , en  defend  la  leéfure, 
fous  peine  d excommunication , & Elle  ordonne  aux 
Evêques , ou  aux  Inquisiteurs  de  la  Foy , d’en  brûler 
tous  les  exemplaires,  qu’Elle  veut  qu’on  leur  remette 
entre  les  mains. 

On  n’a  jamais  entendu  parler  dans  des  affaires, 
même  plus  importantes  , d’un  femblabîe  événe- 
ment; la  mémoire  de  Jean  Chalixl  ne  peut  erre 
renouvellée  fans  horreur  \ l’Arreft  prononcé  contre 
ce  parricide  ne  blefloic  pas  moins  la  Cour  de  Ro- 
me , que  celuy  du  24.  Septembre -,  on  fe  contenta 
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pourtant  de  le  mettre  al  Index.  Si  ontoleLoit  cette 
conduite, on  oublieroit  à la  fin  nos  maximes  * car 
en  flétriflant  ainfi  les  Arreffs  quon  donneroit  au 
Parlement  pour  les  conferver,ou  pour  châtier  les 
François  qui  auroient  la  hardieffe  de  les  attaquer, 
on  fe  mettroit  infenfiblement  à Rome  en  poffef- 
fion  de  nous  dépouiller  d’un  des  plus  fermes  appuis 
qu’on  ait  dans  le  Royaume,  pour  fe  maintenir  dans 
l’execution  des  anciens  Canons,  ôc  dans  1 ufage  du 
Droit  commun, 

Nous  devons  même  par  nôtre  propre  interet 
prendre  part  a ce  qui  regarde  cette  illuffre  Com- 
pagnie i Nôtre  Jurifdiéhon  n y efi-elle  pis  tous  les 
conlervee  , de  manière  que  nous  nous  effi- 
merions  heureux,  fi  les  autres  Compagnies  Souve- 
raines fuivoient  dans  lesjugemens  qu’elles  rendent 
fur  nos  affaires  dans  leurs  differens  r efforts , l’exem- 
ple de  ce  premier  Parlement  du  Royaume?  Ne  ti- 
rons nous  pas  auffi  en  toute  forte  d occafions  beau- 
coup de  fecours  des  grandes  lumières  ,&  des  bon- 
nés  intentions  de  M.  le  Procureur  General , qui  dans 
fon  difeours  a tres-bien  défendu  nôtre  J.urildi&ion 
& nos  Libeitcz? 

Les  Brefs  que  le  Pape  a écrits  depuis  deuxansà 
Jvî.  l'Archevêque  de  Touloufe,  à feu  M.  de  Pâmiez, 
& au  Chapitre  de  fon  Eglife  depuis  quelle  efi:  va- 
cante/ne  doivent  eftre  regardez, que  comme  une 
même  affaire  ; puifque  c’eff  la  contelktion  de  la 
Regale  qui  les  a attirez. 

Vous  fçavez,  M e s s eigneurs,  que  feu  M.  de 


Pâmiez  n’ayant  pas  voulu  fe  foûmettre  aux  Décla- 
rations de  167$,  &de  1677,  fit  contre  des  Ecclefîa- 
diq.ues  pourvûs  en  Regale  de  quelques  Prebendes 
de  (on  Eglife,  des  procedures  differentes, que  M.  de 
Touloufe  cafTa  fur  les  appellations  qui  en  furent  in- 
terjetées devant  luy.  Ce  Prélat  étant  décédé  le  7e 
Aoud  de  l’année  derniere , les  anciens  Chanoines 
Réguliers  de  fon  Eglife  élurent  après  fa  mort  des 
Officiers  pour  la  gouverner  : Ces  nouveaux  Offi- 
ciers continuèrent  contre  les  Regahftes  les  proce- 
dures que  feu  M.  de  Pâmiez  avoir  commencées  : 
M.  de  Toulouze  leur  Supérieur  immédiat  les  ayant 
caffées  ,ils  portèrent  apparemment  leurs  plaintes  au 
Pape,  qui  écrivit  deux  Brefs,  l’un  à M..  de  Toulou- 
fe, & l’autre  au  Chapitre  de  Pâmiez. 

Nous  ne  devons  pas  faire  une  grande  attention  fur 
ces  deux  Brefs:Le  premier  ne  contient  qu’une  exhor- 
tation à M.  deTouloufe,dontperfonnenepeut,nyne 
doit  contefter  le  droit  au  PapevOn  nousa  affuré  qu'il 
y a répondu  avec  tout  le  refpeét  qu’il  doit  à Sa.Sté  : Et 
comme  il  croit  n avoir  rien  fait  contre  les  réglés, nous 
ne  doutons  pas  qu’il  n’ait  pris  la  liberté  de  faire  fou- 
venir  Sa  Sainteté , qu’on  lit,  in  Apofiolicorum -mrorum 
litteris  raro  & magna  necefjitate  fimdas  objurgdion.es . Cc- 
luy  du  Septembre  dernier.,  qui  ed  addreifé  au 
Frere  Michel  d’Aubarede  - ôc  aux  Chanoines  de 
Pâmiez , les  anime  à fuivre  les  grands  exemples  de 
leur  Evêque  ,qui  venoit  de  mourir  , & à conferver 
la  liberté  Canonique  de  leur  Eglife. 

Le  Bref  du  z Octobre  fuivant , addreffé  au  Cha- 

G iij 


Hinrmartti 
a i NicolaU 
pritnum  a- 
ptid  F.'e- 
dcaràcan 
Hb.  yH’Jio- 
y/A  EccltflA 
Remer/Jîs  , 
c*p,  13. 


Concil,  Tri- 
dent. ftjf. 
14.  cap.  1 6. 


H 

pitre  tk  aux  Chanoines  Réguliers  de  l’Eglifè  de  Pâ- 
miez, contient  des  clai  fs  plus  confiderables  : Le 
Pape  confirme  parce  Br  jf  les  Officiers  nommez  par 
le  Chapitre  , & il  s’engage  à confirmer  ceux  qui 
pourront  être  élus  dans  la  luire  • il  défend  d’en  re- 
connoître  d’autres:  Il  déclare  nul  tout  ce  qui  fera 
fait  par  des  Vicaires  generaux , qui  ne  feront  point 
élus  par  les  anciens  Chanoines  ; & il  ordonne  que 
ce  Bref  fera  publié  dans  leDiocele  de  Pâmiez. 

Ceux  qui  l’ont  dreffié  peuvent-ils  ignorer  qu  il  y 
a des  cas , dans  lefquels  un  Archevêque  doit  par  les 
réglés  Canoniques  pourvoir  au  gouvernement  d’u- 
ne Eglile  de  là  Province,  quand  elle  eft  vacante? 
Quand  même  M.  de  Touloule  ne  les  auroit  pas 
exaélement  fuivies  dans  le  cours  de  cette  affaire  ôc 
quand  il  auroit  fait  toutes  les  fautes  que  fes  parties 
luy  imputent  ; ne  fulloit-il  pas  l’appeller  & l’enten- 
dre ? pouvoit-on  décider  cette  conteftation  fans  exa- 
miner fes  procedures?  Et  ne  devoit-on  pas  prévoir 
qu’en  luy  liant  les  mains,  comme  on  a voulu  le  faire 
par  ce  Bref  , on  expoloit  ce  Diocele  à demeurer 
îàns  Officiers  qui  le  puffent  gouverner  • tous  ceux 
que  le  Chapitre  avoir  nommez  n’etant  pas  demeu- 
rez en  état  d’exercer  leurs  fondrions , par  des  eve- 
nemens  ail  {quels  M.  de  Touloule  n'a  aucune  part? 
Toutes  ces  procedures  font  contre  1 équité  & con- 
tre toutes  les  réglés  de  nôtre  profeffion:  Elles  lont 
auffi  contre  la  difpofition  expreffe  du  Concordat; 
puifquc  fans  commettre  in pa/rtibus , on  caffe  à Rome 
les  Ordonnances  que  M.  de  Touloufe  croit  avoir 
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rendues  en  execution  des  Réglés  de  i Egiife. 

Le  Bref  du  premier  jour  de  cette  année  eft  plus 
extraordinaire  que  tous  les  precedans:  nous  avons  eu 
de  la  peine  à comprendre  comment  on  a ofé  le  faire 
paroître  fous  le  nom  du  Pape  ; je  dis , fous  fon  nom  ; 
parce  que  nous  devons  croire  pour  nôtre  confola- 
tion  . qu’il  a elle  expédié  fans  un  ordre  exprès  de  Sa 
Sainteté. 

Ce  Bref  confirme  une  fécondé  fois  les  Officiers 
élus  par  le  Chapitre  , & déclaré  que  le  Pape  con- 
firmera ceux  que  ce  Chapitre  élira  • comme  s’il  étoit 
jufle  de  croire  ces  anciens  Chanoines  infaillibles  , 
dans  le  temps  que  par  l'effet  de  la  prévention  la  plus 
extraordinaire , dont  on  ait  jamais  entendu  parler, 
on  traite  leur  Métropolitain  d’une  maniéré  fi  in- 
digne de  (on  caraffere  , qu’on  condamne  par  avan- 
ce les  choies  mêmes  les  plus  juffes  qu’il  pourroit 
faire.  Sur  ce  principe  on  défend  par  ce  Bref  aux 
Chanoines  Regaliffes , qu’on  traitte  d’intrus , & à 
M.  de  Touloufe  , de  nommer  des  grands-Vicàirés  ; 
on  caffe  & on  decrare  nul  tout  ce  que  des  grands- 
Vicaires  par  eux  nommez  pourroient  faire  ; on  leur 
défend  fous  peine  d’excommunication  , de  fe  fervir 
de  cette  nomination*  & en  cas  qu’ils  s’en  fervent, 
on  les  prive  de  leurs  Bénéfices,  & on  des  rend  inha- 
biles à en  poffeder  d’autres:  On  va  plus  loin  , car  on 
excommunie  d’une  excommunication  majeure  , 
qu  on  encourera  de  fait  fans  autre  déclaration  , tous 
ceux  qui  favoriferont  ces  grands  Vicaires  & le  Me- 
trop  oh  tain- mêrïie  : on  ajoute,  pour  faire  plus  de- 
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cîat  ,&  pour  remplir  les  fideles  de  ce  Diocefe  de 
Scrupules  & d’inquietudes,  cette  derniere  claufe, 
Monentts  injuper  utriufique  Jcxûs  fideles  (de  quorum  mer- 
nu  fiulute  fiolliciti  elfe  debemus  ) invalidas  efie  acfiore  con - 
fiejfiones  , quas  prejbyteri  fœculares  vel  regulares  vigore 
facultatis  fi  pradicfos  militer  eleolis  vel  deputatis  Vicanïs 
audiv ennt yv el  in  pofierum  audicnt  ; nulla  & invalida 
matrimonial  coram  Sacerdote  non  Pafocho  canonicè  ingrejfio 
contracta  vigore  licentiœ  ab  eis  concejfie  : acproinde  fie  con - 
trahentes  in  concubinatu  viSîuros  ; idemque  de  Tarocbiis , 
(efi  ahis  beneficiis  per  eos  collatis  decermmus  (djr  ordina- 
mus  j & de  licentiis  concionandi  & de  quocumque  alio  aeîu 
aut  decreto  per  eos  faffo  , velfaciendo.  Cette  claufe  ne 
s'étend  qua.élever  deux  Autels  dans  le  même  Dio- 
cefe , & qu  a exciter  dans  celuy  de  Pâmiez  un  fehif- 
rne  & une  divifion  , dont  onn  éteindra  peut-eftre  le 
feu  dans  la  fuite , qu’avec  beaucoup  de  peine. 

Celuy  qui  a compofé  ce  Bref , n’a  pas  fans  doute 
fait  reflexion  fur  la  conduite  de  Jean  VIII.  dans  le 
jugement  des  affaires  qui  venoient  à fa  connoifîàn- 
ce  : Nos  qui  Sacerdotum  Domim ,difte  Pape^matura  vo - 
lumus  efie  judicia  5 nihil pofiumus  in  cujufquam partis pra- 
judicium  définir e , priujquam  univerfia , quœgefta Jùnt  5 
veraciter  audiamus . Il  s’elt  bien  éloigné  de  cette  mo. 
deration;  puis  qu’on  fait  caffer  au  Pape  par  ce  Bref 
le  pouvoir  des  Officiers  nommez  par  M.  de  Toulou- 
fe,  fans  les  entendre  5 & fans  examiner  les  motifs 
qui  ont  obligé  ce  Prelatà  leur  confier  ce  pouvoir^ 
on  prive  de  leurs  Bénéfices  des  Ecclefiaiiiques,  qui 
exercent  une  charge  qui  a pûen  de  certains  cas  leur 
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être  donnée  par  leur  Métropolitain  en  execution  des 
Canons  : enfin  on  excommunie  un  Archevêque  j on 
prononce  contre  luyun  jugement  fi  terrible,  fans  le 
citer  ôc  fans  l'entendre  agrandis criminis , difoit  autre- 
fois Saint  Bernard  en  parlant  d’un  de  mes  Fredecef- 
feurs , lukpœnas,  nullïns  confejfm ,nullws  con<viffîus.  M. 
de  Toulouze  nefe  trouve-til  pas  prefentement  en 
état  de  faire  au  Pape  les  mêmes  remontrances 
qu’Alberon  Archevêque  de  Trêves  faifoit  autrefois 
a innocent  II,  Vires  qucts  mihi  Jubtrahkis>  <vobis  minui- 
îïsj&  contemptus  meus  acdejeEtio  me  a redundat  in  <vos?E  t 
toute  cette  procedure  fe  fait  à Rome  fans  commet- 
tre inpmibuS)  comme  on  y étoit  obligé  par  le  Con- 
cordat. 

Quoy-quon  euft  crû  dans  le  Concile  de  Balle,  & 
dans  l’Affemblée  de  l’Eglife  Gallicane  tenue  à Bour- 
ges en  1458  , que  le  Pape  pouvoir  pour  des  raifons 
importantes , retenir  quelques  caulès,&les  juger  a 
Rome  *,  Leon  X renonça  dans  le  Concordat  à cette 
claufe , qui  étoit  favorable  au  Saint  Siégé , & qui  au- 
roit  pu  fervir  de  pretexte  aux  procedures  qu’on  a fai- 
tes à Rome  dans  les  affaires  prefentes.  Ce  Regle- 
ment qui  prefcrit  que  les  affaires  tcclefiafiiques  fe- 
ront jugées  dans  le  Royaume , n’eft  pas  une  difcipli- 
ne  qui  foit  particulière  au  Concordat  : nous  voyons 
dans  la  feffion  40  du  Concile  de  Confiance , que 
cette  fainte  Affembléeavoit  eudeffein  de  reformer 
les  abus  qu’on  commettoit  touchant  le  jugement 
des  affaires  qu’on  attiroità  Rome  de  toutes  parts, 
fous  pretexte  des  appellations , le  Concile  de  Balle 
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dans  fa  feflîon  31,  animé  du  même  efpric  execurace 
que  celuy  de  Confiance  avoir  projette  ; & nous 
avons  le  Canon  de  ce  Concile  tout  entier  fous  le  ti- 
tre de  caufis  , dans  la  Pragmatique  Sandlion. 

Il  nous  efi  bien  dur  , Messetgneurs  , de 
voir  que  i’Eglife  de  France  reçoit  dans  nos  jours  un 
traitement  (i  extraordinaire;  & nous  en  devons  être 
d’autant  plus  touchez,  qu’une  exemple  de  cette  na- 
ture, fous  le  Pontificat  d un  grand  Pape , pour  lequel 
nous  avons  avec  toute  l’Eglife  tant  de  refpedt  & de 
vénération , nous  feroit  dans  la  fuite  un  grand  preju- 
dice/Hpour  en  arrêter  le  cours, nous  ne  prenions  la 
liberté  de  iupplier  Sa  Sainteté  de  faire  reflexion  fur 
ces  paroles  que  117  Evêques  d’Afrique  afTemblez  à 
Carthage  addreflTercnt  autrefois  au  Pape  Celeftin  ; 
quia,  & nulla  Patmm  dcfinitione  hoc  Ecclefîœ  derogatum  eft 
Af, ricana  , & Décréta  Nicœna , fïve  inférions  gradus  Cle- 
rkos  sfi've  lpfos  Epifcopos  Juis  Metropolitanis  apertijfmè 
commifemnt ; prudentijjimè  enim , juftijfméque  <viderunt , 
quœcumque  negotia  in  fuis  locis , ubi  orta  funt , finienda . 

Tout  ce  qui  bleflfe  dans  ces  Brefs  les  Réglés  de 
l’Eglile vous paroîtra , Messeigneurs,  encore 
d’une  plus  dangereufe  confequence , quand  vous  au- 
rez fait  reflexion  fur  les  maximes  qu’on  a avancées 
pour  les  foûtenir. 

L’Ecrit  Italien,  quia  paru  comme  une  Apologie 
des  Brefs  de  Charonne  , & de  celuy  qui  ordonne  la 
fuppreflion  de  Y Arrefi  du  Parlement,  luppofe  que  la 
connoiflance  de  cette  affaire  appartenoit  au  Pape, 
parce  que  c'efiune  Caufe  majeure  : On  y parle  du 
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Concordat,  comme  dune  pure  grâce  que  Leon  X a 
faite  à François  I,  & on  y fondent  que  la  Cour  de 
Rome  ne  feroit  pas  beaucoup  interefTée,  fice  Traité 
mutuel  entre  le  S.  Siégé  & la  France  né  toit  plus 
exécuté  j puifque  les  Papes  auroient,  comme  en  Alle- 
magne -,  l’avantage  de  confirmer  les  élevions.  Cet 
Ecrivain  va  plus  loin  -,  car  il  traite  d’Heretiques 
ceux  qui  fdûtiennent  que  nous  tenons  immédiate- 
ment nôtre  autorité  de  J e s u s-C  hrist,  ôc  non 
pas  du  Pape  ; ôc  pour  convaincre fiir  cela,  dit- il , les 
plus  incrédules  , il  ne  nous  donne  point  d’autre 
preuve  de  fa  proportion  , que  celle  qu’il  tire  des 
termes  dans  lefquels  font  conçues  nos  Bulles; 
que  nous  ne  prenons  pourtant  ordinairement  à 
Rome, que  depuis  le  Concordat.. 

Le  Frere  Cerie,  ou  plutod  ceux  qui  oient  faire 
les  Ordonnances^  les  Lettres  feditieufes  qui  pa- 
roident  fous  fon  nom , trouvent  que  cette  do&rine 
leur  ed  commode  pour  s'élever  contre  l’autorité' 
légitimé  d’un  Métropolitain.  Pour  judifîer  les  en- 
treprifes  qu’on  a faites  contre  luy,ils  affûrent  har- 
diment  que  le  Pape  n’eil  pas  obligé  à executer  ce 
Concordat , qu’il  peut  luy  donner  l'interprétation 
qui  plaît  à Sa  Sainteté  • & ils  établirent  dans  lo 
S.  Siégé  une  autorité  au  defîus  de  celle  de  toute 
l’Eglifè,  contre  les  Décidons  'des  Conciles  de  Con-/#4-  ^ 
dance  ôc  de  Bade,  reçues  ôc  autorifées par  l’Egli-  3*01.%%. 
fc  de  France.  Nous  avons  un  beau  monument  de 
l'acceptation  de  la  doébrine  de  ces  deux  Conciles 
dans  une  Lettre  dattée  de  Trente  en  1565,  du  grande* 
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Cardinal  Charles  de  Lorraine  monPredecefTeur , ou 
fiifant  gloire  dans  fa  plus  grande  élévation  d’avoir 
elle  nourry  en  1 Univerfité  de  cette  Ville,  il  ne  fuie 
point  de  difficulté  de  reprelencer  au  Pape  die  IV, 
que  les  François  étoient  tellement  attachez  à cette 
doctrine , qu’il  croyoit  plus  aiféde  Les  faire  mourir , que 
de  les  obliger  a aller  au  contraire. 

Le  Pape  elt  au  défias  de  tous  les  Evêques j il  eft 
le  Chef  de  l’Eglile.le  Centre  de  lunicé,  & il  a fur 
nous  une  primauté  d'autorité  &de  jurifdiâuon,  que; 
Jésus-Christ  luya  donnée  dans  la  perionne  de 
S.  Pierre.  Si  on  ne  convenoit  pas  de  ces  veritez  , 
on  (croit  Schématique  -,  je  puis  même  dire,  Héréti- 
que : mais  on  foutient  une  vérité  Catholique , quand 
on  dit  que  l’Epiicopat  tire  fon  autorité  & fa  jurifdi- 
étion  de  la  meme  fource  , & que  Jesu  s-C  hrist 
& donné  immédiatement  aux  Evêques  leur  divin 
pouvoir  dans  la  perfonne  des  Apôtres,  ce  que  S.  Paul 
marque  vifiblement,  lors  quhl  aflûre  qu’ils  ont  été 
établis  dans  l’Eglile  par  le  Efprit-,  Attendue  vobis 
& ttkiuerfo  gvegi , in  quo  vos  Spiritus  Sancîus  pofuit 
Epifcopos  regtre  leelefiam  Dei. 

J’abuferois , M e s s e r G n eurs  , de  l’honneur 
de  vôtre  Audience  , fi  je  voulois  vous  prouver  la 
vérité  de  cette  propofinon  , comme  il  me  feroic 
aifé  de  le  faire  par  toute  la  Tradition.  Je  me  con- 
tenceray  donc  de  vous  faire  fouvenir  que  Frère 
Bruno  ChafTaing  Recolleét  ayant  avancé  la  mê- 
me doftnne  (ur  la  fource  de  nôtre  Jurifdiéfion, 
qui  eil  contenue  dans  l’écrit  Italien , Ion  Livre  fut 
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cenfure  par  FAflèmblée  de  o.  Frere  Jean  Bagot 
Jeluite  fut  obligé  d’expliquer  ce  qu’il  avoir  dit  dans 
le  même  lèns  , fur  la  même  matière  , dans  fon  Li- 
vre qui  a pour  titre , Défenfe  du  droit  Epifiopal \ pour 
éviter  la  Cenfure  de  FAfTemblée  de  La  Facul- 
té de  Théologie  de  cette  Ville  , ce  Corps  ctlebre, 
dans  lequel  nous  avons  prefque  tous  été  élevez y 
cenlurale  24  May  1664^  dix  proportions  contenues 
dans  le  Livre  de  Jacques  de  Vernan  , quirenouve- 
îoient  cette  doctrine  , qu’elle  avoit  condamnée  dans 
plufieurs  occafions  depuis  Fan  1419.  Voicy  les  termes 
de  cette  Cenfure,  B a propofitione s , quorum  duœ priores 
afférant  Apoflolos  nonfuijfc  confiitutos  Epifcopos  a Chri- 
fio  ; caterœ  <vero .pote fiat  emjuriJciiEiionis ipforumnon  ejfe 
immédiate  à Cbnfto.fdfœ  funty  verbo  Dei  contraria , ohm 
àfacrafacultate  re probat  a. 

Les  maximes  de  cet  écrit  Italien  touchant  1 ordre 
des  procedures, ne  (ont  pas  moins  irregulieres, que  la 
do&rine  par  laquelle  on  a voulu  jullifier  ces  brefs , 
qui  n'a  point  d'autre  fondement, que  celuy  de  l'igno- 
rance & delà  daterie. 

Les  caufes  majeures  qui  fontrefervées  par  le  Con- 
cile de  Bade  , par  la  Pragmatique  Sanélion , & par  le 
Concordat,  ne  font  pas  des  affaires  qui  dépendent 
du  caprice  de  de  la  legereté  de  ces  Ecrivains  • elles  ne 
doivent  pas  même  devenir  majeures, lors  que  le  Pape 
le  defirera  • il  faut  qu  elles  foient  expreffément  con- 
tenues dans  le  àroitCanonicpie^Omnes  quœcumque  eau - 
fœ, exceptés  majoribm  in  jure  exprcjfc  denominatis . L’Au- 
teur de  Lcet  Ecrit  Italien,  le  Frere  Cerle  & fes  Fauteurs 

H iij 


6a 

chercheront  inutilement  un  Canon , ou  une  Deere- 
taie  inferée  dans  le  Droit  Canonique  , qui  traite  de 
Caufe  majeure  une  affaire  de  la  nature  de  celles  de 
Charonne  & de  Pâmiez. 

Leur  ignorance  n’eft  pas  moins  groffiere,lors  qu’ils 
prétendent  que  le  Concordat  n’elf  quune  grâce  de 
Leon  Xe;  que  fes  Succeffeurs  peuvent  affoiblir, quand 
ils  y trouvent  leur  avantage.  Le  Concordat  eft  un 
T raité  fait  entre  Leon  X'  & le  S.  Siégé  d’une  part, 
& François  Ier  & fon  Royaume  de  l’autre,pour  eux& 
leurs  Succeffeurs , que  le  Pape  a fait  confirmer,  com- 
me il  s’y  étoit  obligé  par  le  Concile  de  Latran  , qui 
étoit  pour  lors  affemblé  ; & que  le  Roy  a fait  publier 
&enregifi:rer  ,ainfi  qu’il  s y étoit  engagé.  On  peut 
juger  par  la  peine  que  François  Ier  eut  à tenir  fur  cela 
ce  qu’il  avoir  promis,  de  l’opinion  qu’on  avoir  dans 
le  R oyaume  de  ce  Concordat , qu’on  nous  veut  faire 
palf  r pour  une  grande  grâce  de  Leon  Xe  ; comme  fi 
nous  pouvions  ignorer  que  le  S.  Siégé  en  a tiré  des  a- 
vantages  tres-confiderables.L’ufage  des  Annates,qui 
avoient  été  abolies  par  la  Pragmatique  Sanction  ôc 
par  le  Concile  de  Balle, n’a-t’il  pas  été  renouvelé  en- 
fuite  de  ce  Traité?  Les  préventions  pour  la  collation 
des  Bénéfices  n’y  font-elles  pas  tolérées, au  grand 
préjudice  des  Ordinaires?  Ny  refèrve-t'on  pas  au 
Pape  la  collation  de  plein  droit  de  tous  ceux  qui  va- 
queront ïn  Curia  ? Surquoy  donc  fonde  - t’on  1 idée 
qu’on  nous  veut  donner  de  la  grande  libéralité  de 
Leon  Xe  dans  cette  occafion  ! Et  comment  ofe-fon 
avancer  que  les  Papes  peuvent  affoiblir  ce  qui  étant 


autorifé  parles  deux  Puiffances  , eft  devenu  une  Loy 
de  l’Eglile  & de  l’Etat? 

Quand  cette  maxime  feroit  véritable  j on  ne  pou- 
roit  pas  en  inferer  que  les  éledions  étant  une  fois  ré- 
tablies , les  Papes  feroient  en  droit  de  les  confirmer 
comme  en  A llemagne  -,  car  qui  peut  ignorer  que  ce 
quife  pratique  fur  cela  en  Allemagne, n’eft  fondé  que 
fur  le  Concordat  Cermanique , fait  en  1447 , entre 
Nicolas  Ve  & Frédéric  IIIe,  qui  elF  particulier  à cette 
Nation  ? Si  parimpoflible  les  Papes  avoient  une  fois 
aboli  le  Concordat  en  France,  il  faudroit  en  revenir  à 
la  Pragmatique  Sanction  ,où  nous  avons  le  titre  des 
Eledions,  par  la  difpofition  duquel  tout  le  monde 
fçait  que  le  Pape  étoit  reftreint  a confirmer  feule- 
ment les  éledions  desAbbez  exemts,&  des  Prclats 
qui  luy  étoient  fournis  immédiatement , ou  dans  l’e- 
ledion  defquelsily  auroiteu  des  conteflations,  qui 
auroient  été  portées  au  S.  Siégé  par  degrez. 

J ajoute  à tout  ce  que  j’ay  eû  l’honneur  de  vous  dire 
que  quand  même, félon  la  pretenfïon  infoutenable 
de  ces  Ecrivains,  le  Pape  feroiten  droit  de  déroger 
au  Concordat, il  faloit  pour  donner  quelque  couleur 
à fa  procedure , mettre  fuivant  le  ffyîe  de  la  Cour  de 
Rome, dans  fes  Brefs  une  claufe  particulière , par  la- 
quelle il  parût  que  Sa  Sté  eût  dérogé  expreffément 
au  Concile  de  Latran,  qui  a approuvé  le  Concordat, 

& au  Concordat  même,  félon  la  maxime  d’Honoré 
IIIe,  qui  eft  autorifée  dans  le  Droit  Canonique;  cum  L b ^ 
ici  obvie tLatemnenfi Concilia  ^de  quo  nullci  efl  mentioin  lit - cretal.  fit. 
teris  ante  diffiisfraternitciti  breviter  refpondcnms , qubd  1*2? 
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hujufinodi  litteras  ah  Apoflolica  fi  de  non  credimus  em<t- 
najfd  qnud fi  per  occupationem  emanarverint^  nolumus  per 
hoc  derogari  Concilio  Juprd  diSio . 

Si  le  Pape  n’approuvoit  pas  la  conduite  de  M.  de 
Paris  &deM.  deTouloufedans  les  affaires  de  Cha- 
ronne  & de  Pâmiez , leurs  fautes  prétendues  ne  met- 
toient  pas  Sa  Sainteté  en  droit  de  faire  une  injure  à 
l’Eglife  de  France  : pour  remettre  ces  Prélats  dans  îes 
réglés,  Elle  nedevoit  pas  en  forcir^  puifque  rien  ne 
nous  peut  porter  plus  efficacement  que  fon  exemple, 
à les  executer \dominentur  nobis  reguUPd ifoit  autrefois 
le  PapeCeleflin  I , non  regulis  dominemur  sfimus  Jub - 
je cii  Canonibus,  cum  Cmonurn  prœcepta  fierwamus. 

Nicolas  I.  ne  traita  pas  Hincmar  comme  nos 
Confrères  viennent  de  l’être  : ce  grand  Pape  ne  vou- 
lut pas  juger  à Rome  îes  plaintes  qui  luy  furent  por- 
tées contre  cet  Archevêque  , par  quelques  Clercs  de 
fon  Diocefe  : il  eut  de  la  Charité  pour  ces  Ecclehalti- 
ques,&  honorant  en  même  temps  la  dignité  de  Mé- 
tropolitain , il  renvoya  l’affaire  pour  élire  jugée  dans 
le  Royaume:  Verüm  nos  nec  hos  intérim  juftificamus 9 
nec  per  hoc  quemlibet  condemnamus  ^nec facile  <vocem  iflo- 
rum ' fier  nimusjaec  remuer  entiam  tuam  impro<vide  reprehe- 
dimus'.iiludquidemjie  obturare  àwres  adclamorex paupe- 
mm  , id  efi , humûium  dignofeamur  : hoc  <verb , ne  de  in* 
cognitis  immature  judicare  qutdpiam  r videamur . 

Ce  n’ell  pourtant  pas  d’aujourd’huy  qu’en  a fait  à 
Rome  de  femblables  entreprifes  : S.  Bernard  dans 
fon  temps  s’en  plaignoit  à Eugene  III.  quoufique mur* 
mur  mwerfd  terrai  mt  dijjimulas , aut  non  adyertis  ?quo- 
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ufique  dormit  us  ? quoufifie  non  evigiUt  confideratio  tut 
ad  tantam  appell&tionum  confiujîonem  ci  que  abuftoneip ^ 
quœ  prêter  jus  (dp  fis , pr  êter  morem  & ordinem  fimit? 
non  locus , non  modus  , non  tempus  , nom  caufi  dijeerni - 
tur  y aut  perfona. 

Les  réglés  dont  S.  Bernard  parîoit  à ce  Pape , font 
prefque  auffi  anciennes  que  l’Eglife  ; cela  eit  aise' à 
jufhfîer  par  l’Epître  55.  de  S.  Cypnen5  par  les  Con- 
ciles de  Nicée  , d’Antioche  , de  Sardique  , & de 
Calcédoine  -y  les  Papes  les  ont  autorisées  5 elles  font 
publiées  & exécutées  dans  tout  le  Royaume:  Ainfi 
nous  ne  pouvons  pas  être  infenfibles  aux  blefsûres 
qu’on  y vient  de  faire  -,  nous  devons  meme  craindre 
qu’une  doétrine  auffi  dangereufe  que  celle  dont  on 
fe  fert  pour  les  attaquer , ne  s’établiffe  peu  à peu , & 
que  le  progrès  qu  elle  fera  infenfiblement  , n’ani- 
me les  Officiers  de  la  Cour  de  Rome  à entreprendre 
fans  ceffie  fur  nôtre  JurifdiéHon , & à renverfer  les 
réglés  Canoniques,  qui  font  le  fondement  de  nos 
Libertez. 

Le  Droit  des  Ordinaires  eft  violé  par  ces  Brefs- 
puis  qu  on  exerce  une  Jurifdidion  immédiate  dans 
leurs  Diocéfes  : on  n’a  pas  eu  plus  d’égard  a celuy 
des  Métropolitains  ; car  on  les  prive  de  la  connoif. 
fance  de  ce  qui  leur  appartient , on  les  excommu- 
nie fans  aucune  forme,  oncaffie  leurs  Ordonnances 
fans  les  entendre,  & on  déclare  nul  tout  ce  qui  s’eÛ: 
fait  par  les  Officiers  qu'ils  ont  crû  devoir  établir  en 
execution  des  Canons.  Enfin  tout  le  Royaume 
fouffre  vifiblement  dans  ces  procedures,  par  le  Ju- 
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gement  qu’on  fait  à Rome  des  affaires  qui  dévoient 
être  renvoyées  in partibus  5 félon  le  Concordat , qui 
comme  je  l’ay  déjà  remarqué,  eft  devenu  une  Loy 
de  l’Etat. 

Lors  que  le  Pape  aura  fait  reflexion  fur  la  confu- 
fion  que  les  Brefs  peuvent  introduire  dans  l’Eglife  , 
8c  fur  le  tort  que  Sa  Sainteté  a fait  à tous  les  Evêques 
du  Royaume  dans  la  perfonne  de  deux  de  leurs  Con- 
frères , nous  devons  efperer  de  fa  pieté  8c  de  fa  Ju- 
ftice  , qu’Elle  trouvera  bon  que  nous  la  faflions 
fouvenir  de  ce  que  S.  Bernard  mandoit  autrefois 
dans  une  de  fes  Lettres  à Innocent  II:  hocfolcthabere 
prœcïpuum  Apoflolica fedesyut  non  pigeât  revocare  quod'afe 
forte  deprehsnderit fraude  elicituynon  y évitât e promeritu: 
Res plenaœquitate,  & laude  dignafitt  de  medacio  nemo  lu - 
cretur, pnefertimapud fancla  (dp Jummam  Sedem  : Et  que 
dés  que  nos  plaintes  feront  parvenues  à fon  Trône, 
Elle  aura  la  bonté  d’y  répondre  danslefens  de  ces 
belles  paroles  d’Alexandre  III*  VatietcrfuBimbimmfi 
nd feceritis  quodpravâ  nobis  fuerit  infmuaûone  fuggeüü. 

Vous  avez  entendu , Messeigneurs  , dans 
le  Rapport  que  j’ay  eu  l’honneur  de  vous  faire,  les 
reflexions  de  MefTeigneurs  vos  Commiffaires  fur 
tout  ce  que  vous  leur  aviez  ordonné  d’examiner  : 
11  ne  me  refte  plus  qu’à  vous  expliquer  les  refolu- 
tions  qu’ils  ont  eftimé  qu’on  pouvoir  prendre  dans 
une  conjoncture  fi  importante. 

Nous  avons  confédéré  , que  vous  pourriez 
écrire  une  Lettre  au  Pape,  comme  on  l’a  fait 
en  d’autres  occafions.,  dans  laquelle  vous  pren^ 
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dricz  la  liberté  de  lu  y reprefenter  , que  la  ma- 
tière de  la  Regale  ne  meritoit  pas  que  Sa  Sainteté 
portât  les  choies  fi  avant,  que  la  chaleur  qui  paroît 
dans  fes  Brefs , 6c  1 éclat  qu’ils  ont  fait  , font  capa- 
blés  de  former  des  diviüons  dangereufes  , 6c  de 
commettre  l’autorité  du  S.  Siégé  dans  une  affaire 
que  tous  les  Officiers  du  Roy  regardent  comme 
temporelle,  6c  qui  par  elle-même  nef;  pas  dune 
grande  confequence^pour  1 Eglife  ; que  par  les  Brefs 
addreffez  aux  Religieufes  deCharonne,  6c  au  Cha- 
pitre de  Pâmiez  , on  a troublé  l’ordre  des  jurifdi- 
étions  j qu’on  a violé  le  Droit  des  Ordinaires , 6c  ce- 
luy  des  Métropolitains  ; qu’on  s’eft  élevé  au  delfus 
des  Conftitutions  Canoniques,  6c  que  ces  entrepri- 
fes  fur  les  Réglés  les  plus  Saintes,  font  capables,  fé- 
lon la  pensée  de  S.  Leon , d affoiblir  1 union  que  les 
Eglifes  de  France  doivent  inviolablement  confer- 
ver  avec  le  S»  Siégé  *,  quoniam  univerfè pack  tranquiüi-  E^‘ 61 
tus  non  aliter  poterit  cuslodiri^  nifîjua  C anonibus  rever  en- 
tia  interner ata  fervetur. 

Nous  avons  crû  que  ces  remontrances  , quoy- 
que  tres-juftes  ôc  fort  bien  fondées,  ne  feroient  peut- 
être  pas  écoutées  comme  la  voix  de  toute  l’Eghfe  de 
France  : ce  n’eft  pas  que  nous  ne  fçaehions  que  les 
Evêques  peuvent  dans  tous  les  lieux  ou  ils  fe  trou- 
vent , être  confultez  fur  les  affaires  de  la  Religion , 
qu’ils  font  en  droit  de  donner  des  reponfes  5de  cen- 
furer  des  livres,  de  former  des  decifions,  6c  de  pour- 
voir aux  befoins  des  Eglifes  qui  implorent  leur  pro- 
tection. Sans  recourir  fur  cela  à l’ufage  des  autres 
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Eglifes,  & aux  exemples  que  l’Hiftoire  Ecclefiafti- 
que  nous  fournie , il  eft  confiant  que  ce  qui  a été 
fait  dans  nos  jours  touchant  le  livre  de  Janfenius, 
& que  les  premières  refolucions  qu’on  a prifespour 
étouffer  cette  herefie,  jufiifienc  le  pouvoir  d’une  Af- 
fembléc  comme  la  nôtre,  auprès  du  Pape-même, 
qui  ne  pourroit  pas  blâmer  nôtre  conduite,  fi  Sa 
Sainteté  ne  vouloir  en  même  temps  le  déclarer  con- 
tre ce  qui  a eré  pratiqué  dans  cette  occafion , ôc  ap- 
prouvé par  les  Predeceffeurs. 

Mais  comme  il  s’agit  prefèntement  de  découvrir 
les  blcfiûres  qu’on  vient  de  faire  à l’Eglife  de  Fran- 
ce, de  faire  connaître  dans  tout  le  monde  , & de 
reprelenter  même  à la  pofterité  les  entreprifes 
dont  nous  nous  plaignons  avec  tant  de  jufiice  • ceux 
qui  par  leurs  artifices  ont  engagé  le  Pape  â écrire 
tous  ces  Brefs , pourroienc  peut  être  peiluaderà  Sa 
Sainteté,  que  tout  ce  que  vous  prendriez  la  liberté 
de  luy  écrire  , vousauroit  été  fuggeré  par  les  îm préf- 
ixons de  la  Cour , & que  la  fiaterie  auroit  eu  plus  de 
part  à vos  refolucions,  que  les  réflexions  que  vous 
auriez  faites  fur  vos  obligations. 

Quoy  que  d’ailieurs  la  charité  Epilcopale  , qui 
unit  fi  étroitement  tous  le^:  Prélats  du  Royaume, 
pût  porter  nos  Confrères  qui  fonr  dans  leurs  D o- 
céfes  , à approuver  tout  ce  que  vous  auriez  réglé 
dans  vôtre  Afiemblée  *,  comme  les  affaires  pre fen- 
tes font  très  confiderabîes  , & qu’ils  y font  égale- 
ment intereffez  , ils  pourroienr  peutefire  trouver 
mauvais  epion  eût  pris  des  refolucions  fans  atten- 


dre  leurs  avis,  & fans  leur  confentement  : Il  me 
femble  même  que  je  les  entends  , & que  pour 
nous  faire  connoître  les  motifs  légitimés  de  leurs 
plaintes , ils  empruntent  Texprcffion  d’une  ancien- 
ne Affemblée  d’Evêques  : non prœroçatwam  windica*  ln  Appendice 

• • z'  i f • i / ‘ /7  ■ Ccdicis  Theo- 

mus  exammis  Jed  conjortwm  tamen  debuit  ejje  commums  dofam. 
aï  b i tri j. 

Si  vôtre  lettre  n’avoit  pas  le  fuccés  quon  de- 
vroit  attendre  de  la  juftice  de  nôtre  Caufe,  & de 
celle  du  Pape  * quiferoit  en  état , Messeigneurs, 
de  fuivre  cette  affaire?  Vous  retournerez  incetfam- 
ment  dans  vos  Diocéfes  -,  la  réponfe  qui  viendroit 
deP^ome  tomberoit  donc  entre  les  mains  de  ceux 
de  nos  Confrères , qui  fe  trouveroient  en  cette  Vil- 
le , & qui  auroient  de  la  peine  à fe  déterminer  fur 
une  affaire  dont  ils  n’auroicnt  pas  vu  les  commen- 
cemens  par  eux  mêmes,  ôcdans  laquelle  vos  pre- 
mières démarches  n’auroient  pas  été  concertées 
avec  eux;  on  peut  encore  ajouter,  Messeigneurs, 
que  h les  affaires  s’échaufant  davantage  clans  la  fui- 
te, on  continue  à Rome  de  faire  des  procedures  fi 
préjudiciables  à nos  Droits  & à nôtre  autorité  ; vôtre 
AlTemblée,  toute  éclairée  qu’elle  eft,  ne  ieroit  pas 
allez  puisante,  pour  apporter  des  remedes  effica- 
ces à tour  ce  qui  pouroit  arriver  dans  le  cours  d’u- 
ne affaire , qui  peut  avoir  de  grandes  luites. 

C’eft  lur  ces  raifons , Messeigneurs,  & Tom  ^ Co„_ 
particulièrement  (ur  cette  maxime  du  Pape  Celef  «i- General. 
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tin  , qui  ell  autorilée  dans  un  Concile  general  ; quia  c<w»/.. 
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truciatur \ que  nous  avons  crû  dans  notre  Commif- 
fion,  que  vous  n’avez  point  d’autre  par cy  à pren- 
dre dans  cette  occasion  , que  de  demander  au 
Roy  qu’il  luy  plaife  vous  permettre  de  vous  afTem- 
bler  dans  un  Concile  National  , ou  du  moins  de 
convoquer  une  AfTemblée  generale  de  tout  le  Cier- 
ge du  Royaume  , 011  l’Ëglife  de  France  étant  re- 
prefentée  par  Tes  Députez,  pourra  difeuter  les  ma- 
tières, élever  fa  voix,  fe  faire  entendre,  prendre 
des  reiolutions,  & efperer  qu’on  aura  égard  à fes 
plaintes  & à fes  remontrances. 

Et  afin  que  dans  le  public  on  ne  vous  impute 
pas  d’avoir  manqué  de  fermeté  dans  une  occa- 
fion  comme  celle- cy  , & quon  puifle  être  per- 
fuadé  à Rome  & dans  tout  le  Royaume , que 
vous  ne  vous  ferez  déterminez  à ce  que  nous  pre- 
nons la  liberté  de  vous  propofer , fi  vous  croyez 
le  devoir  faire , que  parce  que plenhudinem  Confacer- 
dotum  noBrorum,  ficut  ipfk  necejfitas  expofieb&t , non  ha- 
buiftis  : nous  croyons  que  vous  devez  faire  impru 
mer  un  Procès  Verbal  bien  exaét  de  tout  ce  qui 
fe  fera  pafTé  dans  les  differentes  Séances  de 
vôtre  AfTemblée  , & ordonner  à vos  Açrens  de 

, / o 

TaddrefTer  à tous  les  Prélats  du  Royaume  \ afin 
qu’étant  informez  par  ce  Procès  Verbal , des  af- 
faires qui  vous  ont  été  proposées , de  vôtre  condui- 
te, & de  vos  fentimens,  ils  puiflent  fe  mettre  plus 
facilement  en  état  de  prendre  dans  le  Concile,  ou 
dans  l’AfTemblée  que  vous  demanderez  au  Roy, 
des  refolutions  avantageufes  à l’Eglife  & à l’Effat , 
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ôc  dont  le  public  & la  pofterité  puiffent  être  éga- 
lement édifiez. 

Nous  vous  faifons  d’autant  plus  volontiers 
cette  ouverture  , que  nous  voyons  que  nos  Pre- 
deceffeurs  affemblez,  dans  des  occafions  fembla- 
bles  à celle  qui  fe  prefente  aujourd’huy,  à Paris, 
à Aix-la-Chapelle,  au  Palais -Vernon  , & à 
Creffy  , pour  des  affaires  importantes  , fur  îef- 
quelles  ont  les  avoit  confultez , ont  demandé 
pLenitudinem  Confacerdotum  , ôc  qu’ils  ont  fupplié 
les  R oys  dans  leurs  temps,  d’affembler  tous  leurs 
Confrères  , dont  ils  reconnoiffoient  que  les  avis 
& les  lumières  leur  étoient  abfolument  neceffai  • 
res  j Cum  eïs  ,Jîaui  cum  M&gtftrïs  zs  futrtbus , difoient 
ces  grands  Hommes , tra.ffa.re>  wcfzrœ  dominatio- 
ni  confilium  dare  fludebïmus. 

Nos  Roys  ont  pris  le  même  party  dans  les 
grandes  affaires  , où  ils  ont  crû  que  l Eglife  & 
1 Eftat  étoient  également  intereffez  : Philippe 
premier  convoqua  à Troyes  une  Àffemblée  des 
Evêques  de  fon  Royaume , pour  prendre  avec  eux 
des  mefures  touchant  les  Lettres  qu’Urbain  fé- 
cond y avoit  envoyées  : Philippe  le  Bel  dans  le 
temps  de  fon  grand  différend  avec  Boniface  VIII, 
affembla  le  Clergé  de  France  à Paris  r Charles  VI, 
Charles  Vil*,  & Louis  XII**,  prirent  dans  leurs 
Régnés  la  même  relolution , pour  donner  la  paix 
à l’Eglife  de  France  pendant  le  Schifme,  pour  y 

* Charles  Vil  3 in  prœmio  Fragmentes  SanHionis. 

**  Louis  XII , tome  i.  des  Preuves  des  Zibertez,  de  l’Eglife  Gallicane  page  770. 
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établir  une  difeipline  uniforme  apres  le  Concile 
’pnulesd's  balle  » & pour  oppofer  un  remede  fai  ut  aire 
Libériez  de  aux  procedures  violences  de  Jules  fécond*  On 

l’Eglift  Gai-  , , T n o • t-  • 1 

heme ^ f mge  voie  dans  i’inltruotion  que  François  premier  don- 
na en  i}jz,  aux  Cardinaux  de  Tournon  & de  Gram- 
monc  , qu’on- luy  avoic  demandé  le  même  fe- 
cours  , pour  délivrer  l’Eglife  Gallicane  de  plu- 
fieurs  fervitudes  , que  la  Cour  de  Rome  luy  avoic 
imposées.  Enfin  François  fécond  procura  la  con- 
tinuation du  Concile  de  Trente  par  la  refolution 
qu’il  prit  en  1560  ,d ’alTembler  l’Eglife  de  France, 
pour  refoudre  ce  qu’on  jugeroit  à propos  de  pro- 
pofer  à ce  Concile  general,  6e  pour  reformer  ce- 
pendant, & en  attendant  qu’on  l’eût  raffemblé , 
les  abus  qui  s étoient  introduits  dans  la  Maifon  de  Dieu. 

Si  dans  une  occafion  aufiï  importante  que 
celle- cy  vous  fuivez  tant  de  grands  exemples  , 
nous  cfperons , M esseigneurs,  que  Dieu 
bénira  vôtre  refolution , & que  ce  que  vous  fe- 
rez, ne  pouvant  manquer  d’être  approuvé  de  tout 
le  monde,  pourra  même  félon  la  pensée  dun  an- 
cien, fervir  d’exemples  à nos  fuccefTeurs  ; Et  quod 
hodie  ex  emplis  tuemur , inter  exempla  erit . 


MEffeigneurs  les  Cômiflaires  ayant  enfuite  parlé 
avec  une  grande  érudition  fur  les  mêmes  matiè- 
res, Monfeigneur  l’Archevêque  de  Reims  aétéremer- 
ciépar  toutelaCompagnie, d'avoir  expliqué  avec  tant 
de  netteté  &c  de  doétrine,  d éloquence  & de  dignité, 
une  matière  aufïi  étendue  6c  aufii  importante.  Mef- 

feigneurs 


fcigneurs  les  CommifTaires  ont  été  aufïi  remerciez 
«d’avoir  travaillé  fur  ces  affaires  avec  tant  d’exaélitude 
& de  capacité , & d’avoir  voulu  communiquer  fur  ce 
fujet  leurs  lumières  à la  Compagnie. 

Etant  prés  de  huit  heures  du  foir , la  Séance  a été 
remifè  au  lendemain  huit  heures  du  matin. 

DV  VE  N DREDT  II  MJT3 

a huit  heures  du  matin , 

Monfeigneur  l’Archevêque  de  Paris 
Prefidenc. 

CHacun  s’étant  rendu  au  lieu  de  l’Affemblée, 
ayant  pris  fa  feance,  & fait  la  Priere,  plufieurs 
de  Mefîeigneurs  on  t opiné  avec  une  grande  érudition: 
La  Séance  a duré  jufqu’à  midy3&  rAfTembléeaété 
remife  à deux  heures. 

T>V  ME  S ME  J O V R, 

à deux  heures  de  relevée  > 

Monfeigneur  l’Archevêque  de  Paris 
Prefîdent. 

MEsseigneurs  ont  continué  d’opiner  tres- 
do&ement  : Apres  quoy  Monfeigneur  le  Pre- 
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fident  reprenant  toute  la  matière  a parlé  avec  tant  de 
force,  & une  E profonde  érudition,  que  chacun  en  a 
témoigné  une  fàtisfa&ion  extraordinaire. 

Meffcignenrs  ayant  achevé  d’opiner  , l’Avis  de 
Mcffeigneurs  les  Commiffaires  a été  loüé , approuvé , 
& reçu  , par  une  Deliberation  unanime.  Monfei- 
gneur  le  Prefident , avec  Mcffeigneurs  les  Commif- 
faires ont  été  priez  de  rendre  conte  au  Roy  de  ce 
qui  s’eft  paffé,  ôc  de  le  remercier  de  la  protection  qu’il 
a donnéeàcette  Affemblée,  luy  en  demander  la  con- 
tinuation pour  le  Clergé  , fupplier  Sa  Majeflé  qu’il 
luy  plaiie  de  permettre  aux  Prélats  de  Ion  Royaume 
de  s’afTcmbler  en  Concile  National , ou  de  convoquer 
au  moins  une  Affemblée  generale  du  Clergé,  com- 
pofée de  deux  Députez  du  premier  Ordre , & de  deux 
du  fécond  de  chaque  Province  : lefquels  Députez  du 
fécond  Ordre  feront  çhoifis  parmy  les  plus  confiée^' 
râbles  par  leur  pieté,  leur  fçavoir  ôc  leur  expérience, 
& dont  le  mérité  fera  le  plus  connu  dans  les  Provin- 
ces: & attendu  la  qualité  des  matières,  ils  n’auront 
dans  cette  Affemblée  qu’une  voix  confultative  : dans 
laquelle  Affemblée  on  puiffe  prendre  des  refolu- 
tions  convenables  au  bien  de  l’Eglifé  & de  l’Etat.  Et 
à l’égard  des  Livres  des  Sieurs  Gerbais  & David,  la 
Compagnie  a approuvé  le  Jugement  que  Meflèi- 
gneurs  les  Commiffaires  ont  porté  deceluy  du  Sieur 
Gerbais,  & reçû  l’Eclairciffement  donnépar  le  Sieur 
David.  Aétéaufïi  unanimement  refolu,  qu’il feroit 
dreffé  un  Procès-  verbal  de  tout  ce  qui  s’efl:  fait  & pafé 
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fé  dans  les  differentes  Séance  de  cette  Affembîée, 
dans  lequel  fera  infère  le  Rapport  de  Monfeigneur 
l’ArchevêquedeReims(  que  la  Compagnie  la  prié  de 
donner  ) avec  le  Jugement  de  Meffeigneurs  les  Coin- 
miffaires  fur  le  Livre  du  Sieur  Gerbais,&  lesEdair- 
ciffemens  donnez  par  le  Sieur  David  fur  fon  Livre 
des  Jugemens  Canoniques  des  Evêques  : Que  le  Pro- 
cés.verbal  ayant  été  dreffépar  Meilleurs  les  Agens, 
6c  revûpar  Meffeigneurs  les  Commiffaires , il  lcroic 
fi'gné par  Monfeigneur  le  Prefident,  & par  toute  la 
Compagnie , attendu  l’importance  de  la  matière  -,  en 
fuite  imprimé  6c  envoyé  à tous  Meffeigneurs  les  Pré- 
lats du  Royaume:  Et  Meffeigneurs  les  Commiffaires 
ont  été  priez  d’ordonner  aux  Agens  ce  qu’ils  efti- 
rueront  neceffaire  pour  l’execution  de  la  prefente  Dé- 
libération. La  Compagnie  a auïïi  ordonné  que  le 
prefent  Procès-  verbal , 6c  les  pièces  Originales  y 
énoncées  feront  inceffamment  remifes  dans  les  Ar- 
chives du  Clergé. 

D V IEVDY  VI IL  MAY  16  8 1, 

a huit  heures  du  matin , 

Monfeigneur  l’Archevêque  de  Paris 
Prefident. 

MEffeigneurs  s’étans  rendus  en  la  Salle  de  l’Ar- 
chevêché, & la  Priere  faite,  Monfeigneur  le 
Prefident  a dit,  que  fuivant  l’ordre  del’Affembiée, 

K ij 


Z6 

MefTeigneurs  les  Commifiaires  & luy  avoient  examine 
& revû  le  Procès  Verbal,  que  s’il  plaifoic  à la  Com- 
pagnie, on  enferoit  laleéture-  & la  leélure  ayant  été 
faite,  le  Procès  Verbal  a été  (igné.  Fait  à Paris  au 
Palais  Archiepifcopal , les  jours  & an  que  delTus.  Ainfï 
(igné  en  l’Origiftal , 

François  , Archevêque  de  Paris,  Prefïdent. 

Jean  de  Montpezat  de  Carbon,  Ar- 
chevêque de  Sens. 

' 

Charles  M.  le  Tellier  , Archevêque 
Duc  de  Reims. 
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Charles  , Archevêque  d’Ambrun. 

Michel,  Archevêque  de  Tours. 

Hyacinthe,  Archevêque d’Alby. 

Louis,  Evêque  de  Carcaflfonne  , nommé  à F Ar- 
chevêché de  Bordeaux. 

Claude,  ancien  Evêque  de  Coûtance. 

Henry  de  Laval,  Evêque  de  la  Rochelle. 

François,  Evêque  d’Amiens. 


Denis  , Evêque  de Senlis» 
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Michel,  Evêque  de  Caitres. 

François,  Evêque  de  Bethléem. 

Armand  de  Bethune  , Eveque  duPuys. 

Gabriel  , Evêque  d’Autun, 

Edouard,  Evêque  deNevers. 

J.  Benigne  j ancien.  Evêque  de  Condom  , nom» 
me  à l’Evéché  de  Meaux. 

Louis , Evêque  du  Mans. 

Louis  Anne,  Evêque  de  Senez. 

■ J w.  ..r  y •.  r ,.r  y ... 

L.  M.  A r.  Evêque  Duc  de  Langres. 
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Paul  Philippe  , Evêque  d’Acqs. 

Louis,  Evêque  de  Vence , nommé  à l’Evéché  de 
Cifleron. 

Charles  de  Pradel,  Evêque  de  Montpellier» 

Anne  Tristan  de  la  Baume  de  Suze3 
ancien  Evêque  de  T arbes. 
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Jacques  Potier,  Evêque  de  CiHeron , nom- 
mé à l’Evéché  d’Evreux  , 

Jean  Baptiste  de  Beaumanolr  de  Lavardin, 
Evêque  de  Rennes. 

Charles  le  Goux  de  la  Berch  ere, 
Evêque  de  Lavaur. 

André  Colbert,  Evêque  d’Auxerre. 

F.  de  Bouthillier,  Evêque  de Troyes. 
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Louis  A n t.  Evêque  Comte  de  Chaalons. 

Pierre  Dulaurens,  Evêque  du  Bellay. 

Pierre  Evêque  de  Mirepoix. 

Jean  Baptiste  D’Estampes  , nommé  à 
l’Evêchê  de  Marfeille. 

François  de  Poudenx,  nommé  à l’Evé- 
ché  de  Tarbes. 

Hypolite  de  Bethune  j nommé  à I’Evé- 
ché  de  Verdun. 

Henry  Guillaume  le  J a y,  nommé  à l’E- 
véché  de  Cahors. 
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Louis  Joseph  de  Grignan  , nomme  à 
l’Eve'ché  de  CarcafTonne. 

Humbert  Ancelin  , nommé  à l’Evéché  de 
Tulles. 

Louis  Habert  de  Montmort,  nommé 
à l’Evéché  de  Perpignan. 

Antoine  le  Co  mt  e , nommé  à l’Evéché  de 
Grade. 

y’O  1 JL  LL*}  */  \--A  ç.  M '=ï  «di  h 

Jean  d’E st  rees,  nommé  à l’Evéché  de  Laon. 
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Par  Mefdits  Seigneurs , 

L’A  bbe'deBesons,  Agent  general 
Secrétaire  de  1 Atfemblée, 
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Extrait  du  Privilège  du  Roj. 

LE  Roy  pat  Tes  l ettres  Patentes  a permis  à Federic  Leonard  Ton 
Imprimeur  ordinaire  & du  Clergé  de  fon  Royaume,  d’imprimer, 
vendre  & débiter  tous  les  Edus  , Déclarations  , Arrejts  , Ke. 
wuntranccs  , Gr  généralement  toutes  les  chofes  qui  regardent  le  Clergé , 
euquiluy  feront  baillées  par  les  Ajfetnblées  generales  ou  par  les  Vlgens 
generaux  du  Clergé  de  France  , & ce  pour  le  temps  6c  efpace  de  vingt 
ans-,  avec  défences  à tous  autres  de  les  imprimer , faire  imprimer , con- 
trefaire , ny  d’en  avoir  d’autres  que  de  l’impreffion  dudit  Leonard , à peine 
de  fix  mille  livres  d’amende,  confifeation  des  Exemplaires,  dépens,  dom- 
mages & interefts,  comme  il  eft  porté  plus  au  long  par  lefdites  Lettres. 
Donne  es  à S. Germain  en  Laye  le  4.  Décembre,  l’an  de  grâce  mil 
fixeens  foixante  quatorze.  Etdenoftre  Régné  le  trente-deuxième.  Par 
le  Roy  en  fon  Confeil.  Signé,  Desyieux.  Et  fcellées. 


